Pour la lastoction d du! 
collège de St-Boniface + 


SE SET sont priés de relire dés maintenant le 
reçu qui leur a été rémis par leur percepteyr: ils y verront la 
date à laquelle ils dofvent faîre le ré verse ments, Nous comp- 
tons que ceux qui-soht en-nolard hoùs- feront remise sans plus 
de délai et que ceux dont un versément sera échu le ter mârs 
penseront à-nous lé faire parvenir à la date promise. 

On peut faire remise à l'Association d'Education, chez le 
trésorier (330, rue Main, Winnipeg) et chez le secrétaire: (702 
édifice Notre Dame Investment. 169, rue Notre-Dame-est, Win- 
Dipeg. 

POUR LA CAMPAGNE 

Plusicurs paroisses ajoutent de jour en jour à leur pre- 
miére souscription. De plusieurs endroits aussi il nous vient’ 
l'assurante que les comilés locaux sont à l'oeuvre et que de 
nouvelles sommes nous parviendront bientôt, 

Er attendant, la visite des paroisses qui n'ont Pas encore 
été visitées s'organise aussi raptdement que le permettent 16 


“rèslement XVH et ln 


loi 


Ce sont deux oiseaux qui nichent dans le piêlat id; l'oi- 
stau manitobain est plus brutal que Tl'autfe, mais qu ‘oi nous 
pardonne le xPr< ssion, les deux sont de sales oiseaux. 

Voici ce que l'Hon:. Séfateur Beléourt vient-de diré du pre- 
mier en plein Toronto, ef il à &té écooté,-æpplaudi même. Après 
avoir établi que le Set XVIPest une pdieuse tyrannie, M. 
Belcourt continüe : 

“Vous êtes étunnés qu'il yañ de a inésentente, de la dis- 
corde, du froid à votre égärd de la part de la nrovince de Qué- 
; bec, dit le $énâteur. Vous êtes scandalisés de la voir chercher à 
se replier sur elle-même, à boudér un peu, ü'se montrer 
fiante, désabusée, sinon quelquefois, hostile. 

“Oh! alors, vous ne vonhaisséz pas le Canadicn<#rançais. Vous 
ne vous rendez pas compte de l'étendue et de: la profoñdeur 
de Ja blessure que vôus lui avez faite au coeur, Vous ne vous 
rendez pas compte qu'en n'étant ffas loÿal au pacte que vous 
avez conclu avec-Hi, vous-avez heurté. son csprit logique et droit 
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Semaine terne  Jui-là 1 abolition. du la ‘qualifi- | Ereakey, Dixon, Farmer. Iveis, 
Rien de bien émous aùt. hlla [cation foncière dés commissai-|Kirvan, Queen, , Tan- 
législature, au cours de la se-|res € défaite. 1 a subi unie écra- [cr ee Ya SAR M ri x 
maine derniére. Le-débat lan- suñte défaite. oupe qu- 
guit et nos députés n'out pas en- vrier n'a A 1 l'appel que # indg mnité des ministres 
corc fait beaucoup de besogne. de six autres députés. . Taillera-t-on dans le salaire 
Tout le terñps a été consacré à Voilà pour la semaine qui des ministres comme 
la discussion de lois de seconde | vient de se terminér. Nous se-| dans celui des députés? Quel-, 
importance et peu près toutes rions sûrpris si le parti ouvrier | ques députés d'opposition qui 
soumises par le groupe ouvrier, [avait plus de veine d'ici la fin | ont voté la réduction feraient 
I ne s'est gretTé là-dessus que de la saison. Il féra très bien | volontiers: une application du 
deux débats intéressants: la ré-{s'il peut conserver le terrain | principe d'économie au salaire 
duction de Findemnité seésion- [conquis depuis dix ans: des ministres. On a suggéré de 
nelle ct l'impôt sur les terres: | Nos institutions d'état “ [Je réduire à $5,000. Queen . 
Le trésorier provincial nous! %os députés feront uné ins: l'amputerait volontfers d'un 
avait promis le’ budget pout pection des institütions d'état sixféqe comme on l'a fait pOur 
mercredi ôu jeudi; nous ne Lindemnité des députés. ‘Ceei 


j provinciales. _-Leur condition idsait diro ‘une ER | 
l’aurons que demain ou après- laisserait beaucoup à désirer. au dire ‘une réduction de 
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circonstances. Les paroisses du diocèse, de Saint-Boniface au-| «1 vous avez empoisonné sés. meilleurs séntiments envers votre æ sels Fo É fice est mala- C'est c@ qu'affirment les dépu- dr sait qu'au début de Ja seé- * : 5 
.ront toutes été! visitées le #4 mars. Quant aux paroisses du! peuple. Il est temps qÜoù ap remède à ce, malaise, autre- dur: init intéressant débat, M. tés ouvriers. On ne peùf pas sion le gouvernement n'àvs U à 
diocèse de Winniy nous cit organisons la Visile à mesure | :nent, nous marchons à g* ‘pas’ ets Jaruinctde nos, belles iles accuser de parler. à tort-et di 


que nous y sommes invilés par Messieurs les Curés. En somme, 

d'ici quelques. sémaines nous aurons couvert le Manitoba. 
Notts serons cb mesure alors de donnèr un rapport com- 

plet de la*syguscriptien à. date. At 


D mo or 


issitutions nationales uxquelles elle a. donné déissnnc} à Ta 
ruiñe des espoirs dés fondé 
d'établir dans ce payŸ LU 

reusé et prospère; le paété 


pas l'inténtion de proposer 
réduetion de l'inderanité- 

sionnélle, 11 devait. laissek, 
‘soin à un député de l'oppost- 
tion. Peut-être qu'à ce moment: _"" 
là le gouvérnement ne se)sen- |. É 


Brown, irésorie# ‘ preyincial 
0 Ü » Y 

rrevri le gouvernement Norris, a 4 [institutions et en ont fait, sem- 

déjà rompu.une. lance avec M, l'hje- Lil, une inspection très mi- | 

Black. Nul doute que. M. Nor-!yutièuse, M. Clubb, ministre 


ris limiter, car persdnue nç | de doi ” 
d'ilingine quil Annlife à te des travaux publics, dont relè 


à travers. Tous ont visité cés 


© ateurs du régime politique actuel 
lon caradienne forte, unie, heu- 


fédératir n'auraft'jamais été signé 
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Les Soeurs Grises : sx; 6, Efnest Bouchard ....... ŒEREE 10. | j'le plus pressant de ces M ré ré est là persécution faite probablement Pas dans le ses | une visite privée de préférence sacrifice. C'est possible, Q 
M. 3. AéPyte 2... AE és à nr } ef SERA 25. | à 300,090 Canadiens-français de Province depuis 10 ans.” }de M. Norris. Ce serait se-re-|à uné visite en corps par les ve PACE OUT 20 | ég oh 
| Mme Pierre Lavalté +... 20. |: gp NN OS . M. Beléouft conclut par un | [0114 appel à chhcun des mem- nier.à Wrop bref intervalle. députés, Ce serait moins-hâtif pat: rire ne the 
Mme 4° P. Mapeuel rrrinittes \.2. AA UT, mr 2 |bres du ROTARY CEUB d'étudier 1 “question ver la plus sc- Le’gouvernement laissera di- | et l'on se rendrait, mieüx comp méme a 4 où DER 
D. Perras CPL RET EE 6 Mais: 5. J. sé ” Va Fe -......,...: ad F ë 1 é t d'in k ti Le li re, 24 est un peu sa politique te ce l'état de -choses dané ces au cas M her gi 
C. Regnier ..h....:....,.r... 10. | Xavier Boubhard ............ 10. | rieuse attention, “si elle ae in 4 na lots, elle a aussi defuis le: début, - 11 n'a rien à justitutiohs. pes US ent € o! 
M, et Mme MeCaughan ....... 4. [AMOR Nognit 5. | son importance,” ARE AUS ? } gaguer dans ces débats où il est |. Qu'il y ait beaucoup à rent ES de Mr PE 
À SUR dre «5e pros th | ep vom sésasseors ù L'argument vaut, pour | le Min she hour l'Ouest. la seule trop, inexpérimenté-et trop peur dier dans ges institutions, per: È mo.fe ue, 
a fon tem 11: à |diférences "C'EST QUE NOGSS [riche en debaters pour éséeller:lsqnne ne le nie. Lors 40 lin-| quel 
nr AN... 7e V8 S'LEANS AU LIEU Rs As it : Jp des our ete … cendie, du collège dé A ae Mar 3 
j 8. : \uoë Burotte :.. .:}.:....... $. ; ; uiface, M. Oxtor d 
se pu Fe LE 
| — . | Gaston Hébert .........:,.... 2. 
À ne : ARS ARS RE 10. d'influcncé Le rte ibéral, , Efoe a de 
Ansnyie "2 0 LL. 1. | Aimé Bouchard +... 6. qui avait besoin des suffrages pr 21 à ER “gl ut doit! 
Joachim Régnilèr..:.......... _fo. DIE NOURTE | AOPRCET TENTE 18. x " , | Léa; des Vite ues ouvriers de Winni £, ne 4ÿ confatire, 4e Vérit 
Marc Régniers: 1. 110. |Léuis Bernardin ...:......... 15. ous parlions, Ia se maine. dernière Le dons ais, aux {leur refusaient rien ‘est de’ Sourichérel En Ave, ae L tune situation & 
Mme Ofarbt 2.0: or RE 1. | Collèges de Sainte-Anne, de Chicoutimi, et de/ceux que regoit cette époque que datent Ia plu-. ga I 4 t rs cüle.. Commen 
Tanerdde Morin: .............. 10. | Magloire Bernardin .....:.... 5. | actuellement Collège de Lévis pour pourvoir à son agrandis- {Part des lois qui ont améliobé le DIUDET + un bien. h à son AR ee ae 
D DE RUEIL TOM 4. à D. Bernardin; 1 acre de blé.” ! ,ement. La liste des dons de #1,000 fait honneur, disions-nous, tondidon de l'ayvrierel noie k éduction: d'in dénnlé ë à. doit écou D 
9 obdeue à" : es à gere d'esprit et Au cocurgénéreux des gens de Québec. fuédeair Rinoncier ps conatis|. Mesure -gouvern utale, fier 5 qu 
Vs des CERN 10. RE 3 ction C atholique du 9 février gous apporte une autre} tuaient ces réformes! . Tout a |projet dé réduétion vüeTi née 
! Rodolphe Prééaurt .: .. .:.. 10. né SAINT-MALO preuve ‘d'une mentalité 'oùWerte a des oeuvres. Le feu !changé depuis. D'une: note nité : sessionnelle ne ui TÉ peu tirer oreille p 
} Adrien Pertad ,..!............ 10. (List aippiematitaire a rasé la vicille et artistique basiHy . Québec; elle doit être du parti libéral, le grou hs its voté. La |.ver, surto 
| À. Dalgnault .::: 1: Là Pa ro iQ rebâtie. On peut Éomptér sur? rgur lo civile qui permet fier est devenu un p auto. plus que sou ue | réduction 
a Pat | 7 12. -$ né Margotte 1" DER sd | a { lout à fait indépeñd peéènt. nistériel. Ceci fait 
u Goodies dé in Cro - :"11: 28.00 | la répartition légnle duns les pal e l'oublie pas, san: Nul pus parti ne Deut & - 
pol à CNRS : | Alfred Trudeau ....)... À... 15.00 | doute, et cependant jes dons royaux: wotibrétx. L'orga- ler sur son suffrage |” é 4 
Abe 5 dE 1. | Alfred Gladu ............ «-i: 1000! nisation de reco@structiotr - “@- déjà touché : Fx souscriptions de | L'intérêt domine la ; tique | 
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, {Adélard, Morin ..:.:....:... 5.00 | cessaire ici que he à sep EE Tà-bas? Là-bas ce serait ‘li, dans le: passé, les cs revendu réocc 
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l l'extrême. D'autre part, 
Ftout sh se pläignänt que 
ré rhanque de” sintérité en 
de sarit, ne dit tropy canvain 
eue dé (5 néceshité d'uns-certaine pro- 
; donner la moindre espé- 

ranéé aux progressistes qui n'en veu- 
pas du tout, ou le moins possible. 
De'cs côté, le gouvernement se trou- 
valt/donc protégé contre: les progres- 
sistes, tandis que la division évidente 
de ceux-ci sur la düestion administra- 
tive" le protégeait également contre le 
vote fibstite de l'opposition sur le sous- 
‘ariéndement Shaw. Et M. Fieldiog, 
vieux routier de la politique, suit £rop 
attentivement les débats et les moin- 
des gites dé bès ddversaires pour 
s'éthe ‘trompé sur le sens: véritabie 
de ïa situation, et s'être cru véritable- 
mehtren dañger. de croirala plutôt 
“a ‘profiter de l'inexpérience 
__de'éeà amils et de 


ee rene 


4 


la nervosité du pre- 

Ministre pour se donner le mé- 

rite dé mauver le navire aucunement 

menacé, Et 11 faut bien reconnaître. 

FA Fempli son rôle avec une re- 

able lé, et un brio magni- 
‘un homme de son âge. 


LP 


1 


péremptoire. 

Henry Prayton l'a montré jeudi 

bivne réplique adroite et mieux 
que tout ce qu’il a do 


( du Ministre des Finances 
bbreduit son effet sur ies amis 


# 


. | traste 


Tentendant M. Fieiding, on se deman. 


qe son argumentation fut ! Mais it est un peu tard pour se la- 
\imentër, cela ne ghangéra rien à notre 


LiChampre Jusqu'à préseñt, Mais | 


e | nous: ons plus le nom, a dit au 


| l'epinion que nous avons déjà expri. 
fm8 de même, et eile est si conforme 


* 
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ment av trésor 
+ Le 


comptant les prévisigns à compte du 
caplial, à 468 mitiions, mais entre les 
prévisions et in: dépehse réelle, il ‘y 
A tdujours, ne marge qui ramènera 


; lement ‘ car l'autre dépend. presque 
:exchusivement du problème ferroviaire, 
| thste difficile, grave même. On peut 
| tepérer Que les: dépenses résultant de | srdhabicinent éclle-ci-au niveau du re- 
la gherre, pensions, rétlbiissement ei. | Veau et même en bas, de sorte que 

| Mi où établianement agriccis des ool- | sans leë chemins de er le budget se 
| dats, vont diminuer; mais les pers- | solderait probablement par un sufplus. 
(pestives du côté des chemins de fer} L'effet du budget des chemins de ter 
| paraissent moins prochaines. On: di: traduit pag'une dugmentation de la 
| rai même que l'optimisme très mar- | dette ei se prôlonge par l'accroisse- 
| qué de M. Fielding en est tout ébran-| ment nécegadiré de l'intérêt sur celle- 
|l6, Au risque de provoquer le con- c'en sorte que ce que nous pourrions 
entre ses affirmations si ras-| Gagner par la diminution gu-taux de 
|twranies d'autrefois avéc 204 prévi-| pintérét sera sbeorbée par l'augmen- 
| sions si sombres d'aujourd'hui, le mi-| tation du service des intérêts. Nôn, 
: Mestre des Financeé à presque laissé 
l'entebvoir 1a nécessité de né débarras. 
[per avant longtemps de ce “cheval “à 
| l'écurie” qu'est le réseau de l'Etat. 
| impodsible, ditit, de le séparer com- 
| Ph nt de la politique, car c'est 
[le public qui en ést le propriétaire | 
let le-publié fera toujéurs de [a poli | 
|tique Et combien longtemps gncore 
Île peuple consentiratil à payer des 
| déficits de quarante, trente, vi : 
| vingt Site tie à Louis PUY ‘ou Napoléon äonaparte? 
| ministration nouvelle, favorisée par | Quel RER PARQUET C''es nes 
| les conditions économiques, réussisse | Slecupèrnnt arreté ee 
à combler graduellement ce gouffre, rant, Kusiques nn 7 PER EE 

| Le déficit de l'an dernier sera encore de rhétorique pts brin 
de cinquante à scixante millions. En api fut Golpmont appemfondi, tourné 

et ,retourné que le caractère comme 

| dait si la question ferroviaire ne ferait chaque phess de is vie ce cf Res 
pas le principai sujet des prochaines grands hommes furent extraits et mis 

| élections générales? en plein jour. Jamais le puissant Na- 
| L'on à vraiment raison d'être in- poléun, l'aigle Anfatigable, n'est passé 
| quiet, car avec les énormes garenties | si rapidement de bataille en bataille, 
| dont l'Etat à à courir se pr s, il jamais li! n'ést monté avec tant-de vi 
V'est pas facile dd découvrts/ 1e oo gueur au faite de la gloire ni n’a tant 

rayonné au sortir des combats; mais 


lagempnt à espérer d'une alternative 
ou de l'autre, En tout cas, le public | hoyaie norf'aius h 2 bé dsodhesins ut 


l'a voul, et si da responsabilité des A avec: pljs de nipris, Jus 
chefs qui ont encouragé et p 6 ee WU n'a roulé aveé une télle confusion 
entreprises est plus grande, cell dés pes Watan dà Waterfho, Jens dou 
contfibuables qui es ont appriuvés | d'E!Pe et Jusqu'à, Sainte-Hélènt. Quant 
n'existe pas moins. au “Roi du Soleil” on nous l'a mon 
N encore tout pompeux, illuminant 

| siècle de sa glgire et' faisant resplen- 
dir par l'éclat de ses rayons les lettres 
et les artgde son époque. 

Les royalistes l'eussent bien main- 
tenu dans cette splendeur impeccable, 
li Jes adversaires n'avaient pas vu 
l'hermine de son royal manteau, trai- 
ner dans la fange d'une vie de molles- 


Lere--ung fois cite est telte QUE nous 
| l'avons voulue et prenons-en notre par- 
ti. . 


Au Collège 
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De même pour la guerre. Ceux que 
le chiffre de la dette et du budget 
.épouvante sont pourtant les mêmes 
qui se sont enténdus pour charger 
le pays de ce fardeau. « 

La guerre nous coûte enèore plus 
de 160 millions par année; elle nous 
coûtera longtemps au moins 50 mil- 
lion. -Le budget se trouvait joliment | °° et d'immoralité. 
dde pEA é Deux humanistes étudi d'abord 14 
PM x À , puit à feu @iaire intérieure proeurée à {a Frà 
se =” SON ; Par -le roi et l'empebeur. | M. €. La: 
voie, un bohñapartiste passidhné, nous 
montre comment, surgi du milieu de 
l'anarchie révdjutionnaire, Napoléon 


LA + 


situation. Le temps de la maintepir 
dans des limites raisonnables; c'était 
durant la guèrre. Mais alofs ous les 
dir nts" qui grognent aujourd'hui, À 
le groupe qualifié de, déloyal de |! 
traître, de proallemand ne faisaiént 
'un pour engager davantage le pays 
ns le conflit. Aussi feraient-ils mieux 
, subir un peu plus allégrement la 
conséquence de leurs actes que d'in 
plorer les étrangers de venir partager 
le fardeau. Un” député-dont: nous ne 


cours du débat qu'il doutait beaucoup | 
"du'succès de pareille invitation. C'est |: 


Qu aimple bon séñs que nous n'avons 
pas de raison dé la modifier. 
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Dix mois de l'exercice en cours don- | Kourer d'hommes politiques, Le mo- 


un revenu de, 328 mit- | déré royaliste qu'ent M. Robert répane 
revenu total de l'année tou-}que le de 
dep 400 millions s'it ne les dé- puissants mi 


ja situation n'est pas gaie, mais en- | 


levant sur elles ces impôts qui cam- 
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-de Louis XIV,- pars 


| risapt targement les arts et la 1tté- 
|rature. U a.favorisé l'église catholi- 
| que ét l'a toujours respectée dans s6n 
| chef, es décisions et-sa sainteté. En 
| appuyant sur e dernier point, M. Ro: 
| bert, souffletait le grand empereur et 
| dévollait sa conduite peu fiatteuse à 

l'égard du chef de l'Eglise) conduite 
[que M. Lavoie avait réuési à faire ou- 
+blier quelque peu en vantant beaucoup 

les bienfaits du Concordat ettls for: 
| dation de l'Université de France, : 


! , Après «es humanistes au style chs , 


tié, deux rhétoriciens essaÿalent teur 
| talent oratoire À faire réssortir la gloi- 
re extérieure de La France, cette épo- 
que. Le fougüeux partisan de l'empe- 
fréür, M. T Lafléche, se heurte à l'as. 
surance de M. G. Couture. Du choc 
de des: deux adversaires. jaillit ta lu- 
mière, et l'on put voir Napoléôn tout 
plein de ses sudcès faisant monter la, 
; France de victoire en victoire, jusqu'à" 
la tête des nations; de là ensuite pré- 


bleraient à so® honneur les déficits du 
trésor public. .M. Lafièche pourtant 
| semblait oublier l'hécatombe : de\.ci- 
toyens sacrifiés dans des guerres sans 
nombre, à la gloire du Corse. Son ho- 
norable adversaire ne manqgua pas de. 
lui faire remarquer en appryænt à son 
tour sur les glorieux faits d'armes de 
Louis XIV, et sur l'ingénieuse manière 
dont il avait fortifié et embeWf sor 
royaume. Quant au principe d'aûte: 
rité qu'avait fait respecter le grané 
roi, M. Laflècha n'y voyait nas tant 
de giorieuses conséquences et sd dé 
mandait si le vent de liberté qu'avait 
fait souffler Napoléon, par tout -l'Eu- 
rôpe, ne lui était grandement supé;: 
rieur. , 
Deux philosophes, enfin, aveb'la £ 
gique caractéristique du Philosophé 
montrent-la conséquence des deux rè- 
gnes, et tirent les conclusions pratÿ, 
ques. ; à 

Sans oublier ses succès; avance fi. 
Danseréau, ne doit-on pas reconnaîthé, 
à Louis XIV le mérite d'avoir! mi 
que l’empereur soutenu son a! r 
les accessoires? Le:pensif M, Guyo: 
le nie absolument. .jl affiriie à sr 


monarchiques si, blèn_ déféndüs far: 
Louis XIV, oue dans l'ordre judicifife, 
l'Empereur l'enfpbrtg d'émbtée par non 
ingénieux ;et puissa 9 


et après avoir rgproché À Näpaléon js | 
faiblesse-dé la France À Ja chute de 
l'empire, après avoir sévèrement juué 


aütres, 
{ 


ue 


(l-me\"dèm 
Ltionffes. M me posa üne question. 


tpur, tôht en respectant les. prinoipés}. 


nfen..-Là encore on ke'#e pas, |” 


tion calmer 
et de bién-être. 
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à la fois morate et _ré- 
LUL M. Onnesreau reprend son 
siège dans un dernier déjaccdrd avec 
M: Guyot, sur la supériorité respective 


XV. a , 


* 


L'auditqire subjugué tranche la diff 


félicitations dux orateurs et aux aca- 
démiciens. | 
Et c'est ainsi dun simple sujet 
d'aistoire avait eu nous intéresser, 
pendant près d'une heure et demie. 
Emilien LEVEQUE, 
“ Rhétoricien. 


PARLONS FRANCAIS 


: A 
Füut-ipayer “cash"?—Fautit payer 
comptant? : 
Ure “bolée” de “cocoa”. = Un bol, 
une tasse de chocolat. 
Fairy té “ecokérie”. — Faire la cui- 
aine. \ | 
FLe “boës”"\m'a “déchargé”. — Le pa- 
tron m'a congédié. | 
La “facterie. — L'usine, la fabri- 
que.” 
L'incendie est sous “contrâle". — 
L'incendie est maitrisé. 
1! couryt à la “station de feu”. 
au poste des pompiers. 
Îl y avait douze “hydrants”. — .... 
....doùxe borne-féntainés. 
K y avait deux “brigades de fou”. 
++ +; deux corps de pompiers. 


» 


7 
ânda” (ack) une ques- 


de “concours” dans votre opinion. 
«votre opinion. 


H aftendit &ü-“dépot”, — 11 attendit 
‘à (a. fare, ; 

Le togin de “fraight” arriva. — Le 
train'ié marchandise arriva. 
VenVoÿer par “freight”. — ...... 
petite vitesse. - \ 

Devant la cour “criminelle”, — .... 

d'assise. 


Cape lol est-elle “en force”? — Cet- 
tel pin en vigueur? 


sr Re “niet son bagage. — |! fit 


#nrégiétrer son bagage. 

Des “marshmal!ow”. — Des guimfäu- 
1 a beaucoup de “préjudice®”. — 

Tien derélugés. 

Les “débattanñts” étaient nombreux. 
— 4e orateues étaient nombreux: . 
ET Le comité dé l'Avant-garde - 

NES *. de l'A.C.J.C. 


ù 4 
+ 8 


Chasse ld douent — Quand 
la névralgié brise lès nerfs jou 
gr le lumbagô vous tient ‘au 

s, c’et le temps de recourir 
à4 Huile Eckectrique dy docteur 

omas.. Une vigourèuse fric- 
a douleur et vous 
donnerà unsensation de repos 
Un essai vous 
en ce remède. 


déagnera foi 
NS 
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FA LE * À sd 
, frenpre vouée pour permis de 
A à mariage . +: À 


re: 


fé oK cons 


TATIONS: 


6: pr, 
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co PTS té ù 


d'un gouvèrnéement où l'on s'entauraf | 
de miniétrén de valeur comme Louis 


ot MAL 1 


ren 
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Dr DONALD MCRENTY (PMR MARS Vous 
. +RAWONS X LR 

Heures de bureau. 2 à 6 pin. 

89 p.m, et. sur rendez-vous. 

Ed. Kennedy #17 Portage 
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ALBERT DUBUG 
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084 No Dame Investment 
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Téléphone N 8471 
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ARTHUR PRUD'HOMME 
AVOCAT ET NOTAIRE 


: Suite $ Home investment : 
Tél. À 4963 rue Main 


CET 


. Rés. N 1883 
J.-A.-W. LANE 


. Finance et ssaurance 


a ————————— ” 
BOULANGERIE, BELGE |" nsnumaur calque 


SaintBaniface, Mon :— -T6l N 106 
pe oise gene CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 


E yes notre pain et Vous Sereêx 
conväainou de Ja qualité 
Maisons de la capmagns et cr na us 1 + 
tés, demandes nos prix.‘ . 
Expédition rapide et régulière. | Coin Broadway ei Donald . 


ee UT Télsphone À 2818 
Dr. E. et C. FITZPATRIOK 


de 
DUBOIS & DUBOIS 


| DENTISTES t 
Coin: Poriage et Hargrave, Winnipe RAIN 
Tél. A 1283 Entrepreneurs, Menuiserie. 


Extraction sans douleur 
Spécialité: dentiers et ponts. 


EL 
LOUIS BETOURNAY 


Réparations, 


Tél. N 7817—B 3661—227 rue Vaughan 
et 587 rue Lengside 
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AVOCAT ET NOTAIRE Voyageurs, ess à l'agence où l'on 


608, Edifice Great West Permanent ep mer Rene | Te A. 
256, RUE MAIN . au veu v id prepanes Achetez ie les 
, ln s po r nWw vos pare our 
Tél. N 7221 a: lan arete ee PA TTOnS Où 
4 ”  M.-E. SABOURIN 
à | 5h G »< à Q Axent dé change. Onvolis d'éraent dans 
se thi MU les pays Assurances, 
js El. sa > 549 4 ses “sets rent 
, , rue ne t poeme Mann, 
' l'él.: Wurenn N 1851 1205 
Manufacturier de. î ‘y 


MONUMENTS FUNÉRAIRE “ 


En marbre et en granit 


Travaux ds cimetière. lettragé,: etc. | DOCTEUR F. L 
4 Statues, F Des _Hopiteux de Parit 

470% RUE DESMEURONS ù Tia oi 
SAINTEONIFACE | MANITOBA ANCIEN CHEF DES INTERNES À 


L'HOTELDIEU, MONFREAL 
Chtrurgil et Gyn 
Afeñne Portige ‘Phône A avt 
:Coja Aulnean et Hamel, “#t.-Honttace 
2 "Phone N1884 : 


Tél, N 1614 
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. DR OLIVIER CAZA 


MEDEOÿN ET CHIRURGIEN 
Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 
Re TT 
Heures de cofsuitetions: 2 à 6 pm. 

‘a + j > 


tis 1 
l702, Ed. Gréat West 
499 RUE MAIN. 


ni ; v: 
.”. DUBUC&"RÔOY 
AVOCATS B® NOTAIRE 


:Téléphoné A15855 
201-208 ED. SOMÉRSET  WINNIPEG 


» 
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DR J.-J. TRUDEL 


des ux de Paris ét de New-York 
j: Ru: # 
itatiüne 


À 


7 1 heure à 2% am | 
Fi à fes 


bien y he avoir dé bon sens. 


L'emploi du Thé 


sr 


‘est une preuve de bon sens.“ 
“Le Thé sur lequel on peut toujours compter” 


| UNE HEROINE 


Ce n'est point une/héroine dont l’his- de la vie claustrais et à La grande ceu- 


du collège 


toire chante les mérites ét la gloire 
que je veux: ici évoquer. 


une heure solennelle et tragique, ac- 
complissent, en braves, une action é- 
cilatante, plus grande que les grands 


capitaines qui s'itilustrèrent dpvant | 


| En 1897 — elle ava 
Plus grande que les héros qui, en | 


vre de sa sanctification. 
vingt-quatre 
ans, — le 30 septembre, Dieu cueiltit 
au parterre terrestré cette fleur qui 
devait orner et embaumer ses célestes 
parvis. 

Lobéissance lui fit écrire le récit de 


l'humanhé scciamant leur valeur, l'hé-} es vie. Et l'histoire de cette âme 6- 


roine qui fastine en ce mdment mon | crite par elle-même est un trésor qui 
regard est une humble modeste, toute | jevrait enrichir la bibliothèque dé 


petits Carmélite, qui cacha la liliale | toute jeune fille sincèrement éprise 


blancheur de son me dans le silèncé 
et l'ombre. 

Connaissez-vous Soeur Thérèse de 
l'Enfant Jésus? 

Oh! admirable, la ravissante figure! 
, C'est une enfant dont Dieu confia 


les jours à des parents chrétiens. Elle | 
grandit, sans heurt et sans bruit, dans | 
la douce intimité du foyer familial, | 


et À quinze ans, trop pure et trop ten- 
dre pour respirer l'air âcre du siècle, 
elle réfugia sa candeur au Carmel de 
Lisieux Elle y vécut neuf ans, oubliée 
du monde, confondue au milieu de ses 
soeurs, cocupée aux humbles travaux 


10 Jours — ME us wumrou 
JARRE: 91.75. 
Guérit detoutes douleurs. 


HINDU | REMEDIES 


$50 dv vu ares $50 
ORIENTAL HalN ROOT HAIÏR GROWER 


Le plus grand tonique du cuir 
chevelu. Les cheveux viennent 
sur les têtes chauves, On n'en 
doit pas mettre of on ne veut 


du cuir chevelu. 3195 la jarre. 
Agenta demandés 
RROF. M. 8. CROSSE 
448; rue Logan Winnipeg 


«+ 


JEAN DE LA BRETE 


.- Aimer 
quand même 


Feuilleton. “La Liberte” 
Îe. 13: ü 


— Mais il faudrait une.forte 
mes sans doute, x Aubrun. 
— Assez forte, je suppose, 
monsieur, bre de que mon 
des écono- 


Téléphone N 1467 
Viatorin. 6t-Bonitnes 
Désjardins Frères. 
nittepfenours de pompes fu- 
sôbres ot embaumeurs 


| de belles choses. 


C'est un trésor littéraire. Soeur Thé- 
| rèse de l'Enfant-Jésus avait une âme 
éminemment artiste, délicatement sen- 
| sible, vibrant devant le beau, et ma- 
|'niant la plume avec une maitrise qui 
surprend chez une jeune fille., 


Le livre renferme un choix de poé- 
sies qu'eile écrivit: certaines d'entre 
| elles sont d'une belle venue, d'une 
haute tenue littéraire, et érehissent un 
talent jeune encore, plein de promes- 
ses. 

Mais c'est en prose surtout qu'elle 
s'exprime avoc une simplicité, une can- 
deur, un abandon qui font couler de 
doucés larmes. 

Ah! la belle âme! Et comme il fait 
bon l'entendre raconte® son histoire! 
On sort meilleur de cette lecture, car 


Soeur Thérèse de l'Enfant-Jésus haus- ; 


se l'âme, par son exemple, vers les 
sommets où s'épanouit dans tout sa 
radieuse splendeur cette fleur supré- 
mement belle: une belle âme chré- 
tienne. 

Et ce trésor littéraire est un trésor 
de saine psychologie. On y voit une 
âme qui,.comme la nôtre, vécut une 
calme vie ordinaire; nul événement 
tragique ne la secoun; nulle situation 
angoissante ne la rendit célèbre. Hum- 
ble ét menue, Soeur Thérèse de l'En- 
fant-Jésus passa sa vie (et voilà l’hé- 
roïsme que j'admire par-dessus tout) 
à cette conquête silencieuse du moi, 
sans laquelle les plus grands conqué- 
rants ne sont jamais que les premiers 
des esclaves. 

Elle cuftiva, telles des fleurs qu'un 


….# fSbrIQUORS 168 | 1e 
Service r et 
. AMBULANCES 
Maison exclusivement s42a- 
dieune-françgaise : : 


tre fils, que je serai enchanté de 
vous rendre service, 

— Merci, monsieur! Le nom 
du patron de mon fils est Ma- 
rait, 60, rue du Bac. H,parle de 
se retirer, mais je ne connais 
pas ses idées sur le prix du 
fonds de coïmerce... 


— Mais alors vous ne pouvez |. 


former aucun projet! 

— Non, monsieur; c’est bien 
cela! Il me faudrait des infor- 
mations. 


on ne sache’ 
Votre fils? a 


que c’est pour 


moÿsieur, nous ne 
Vüudrions pas nous avapecr a- 
berge de savoir si notre projet 
es! 

— Je puis écrire à au Marait, 
c'est hie bien f facile. 


= 


—Et vous désireriez que je 
Îles prisse moi-même, afin qu'-| 


Pour ls rec nstruction 


En ouvrant “La Liberté” 


aonner la note laudative?.…. 


Qu'on nous permette alors la témérité de 
risquer velle note et de signaler. d'abord le 
beau geste qui a présidé à [organisation de ce 
concert el de réparer l'oubli commis, le soir 
méme dans les remerciements octroyés à droite ” 
et à gauche. Ou plutôt, sortons de l'ombre où 
il a voulu se placer le sympathique promoteur 
pour lequel il con- 
vient de féliciler cordialement M. J.-A. Hébe ri 


du régal artistique servi, 


de Winnipeg. 


Ignore-t-on quelles fatigues pareilles entre- 
prises nécessitent, dé quels ennuis elles sont 
accompagnées, et de quelles inquiétudes aussi? 


Le succès qui doit en résulter dépend sur- 
tout du tact et de l'énergie déployés par l'orga- 


St-Boniface 


du treize coùürant, 
beaucoup ont été déçus de ne pas y voir quel- 
que comple rendu du concert donné le onze 
au soir au Capitol, au profit du. Collège de St- 
Beniface. Les murmures admiratifs percus à 
la sortie du théâtre pouvaient faire croire 
qu'une plume autorisée en la matière tradui- 
rail aussitôt une impression générale. Est-ce 
faute de temps ou mangue d'assurance pour 


graifime, de la générosité et de l'amabilité des 
artisles demandés. 

On peut dire que toutes ces conditions é- 
laient merveilleusement réunies dimanche, et 
que la foule débordante qui assistait à cette 


magnifique audifion musicale en « eu PLUS 
QUE POUR SON ARGENT. 


L'importance de l'oeuvre qui a inspiré la 
coopération des meilleurs artistes de Winni- 
peg, avait fait espérer une contribution volon- 


faire plus large. On ‘a dû constater que les 
bourses en général, ne se sont pas éreinlées ce 


soir-là, C'est une de ces déceptions qui éou- 


tudk. 


nisateur, de larrangement judiciéur du pro- 


ronnent o’dinairement les nobles efforts des 
coeurs géréreux. | 
I n'est reste pas moins établi que nous a- 
.bvons élé ls témoins d'uné manifestation qui 
vaudra à ‘ous ceux qui ont contribué à la ren- 
dre superde, un sentiment unanime dé grati- 


1 


Nous n'avons pas à insister sur éhäque 
numéro cu programme, 
n'avons à adresser que des {ouanges. 

IUne rous rtste qu'à souhaiter sincèrement 
la répétilion de semblables soirées qui ne sau- 
raient étre que fort appréciées des amoureux 
de la vraie masique. 


puisqu'à tous nous 


Jacqueline des Erables. 


soleil trop ardent brûlerait, les petites 


vertus de la vie de chacun de ñous. 

Et, psychologue profonde, elle ex- 
pose, avec une incomparable sûreté, 
la seule méthode féconde de haut per- 
fectionnement des facultés morales. 

O vous qui méprisez ses héroïques 
jeunes filles qui travaillent et qui 
prient — dont économiquement, dites- 
vous, l’action est sans valeur, — lisez 
la vie de Soeur Thérèse de l’Enfant- 
Jésus. 

Vous y verrez, si Dieu daigne vous 


ouvrir les yeux, l'oeuvre de protection | 


spirituelle que leurs vertus, leurs 
prières, leurs éacrifices prod 

Vous comprendrez, sf vous êtes de 
bonne foi, l'utilité, la nécessité même 
de ces paratonnerres qui détournent 
de nous les trop justes colères de l’in- 
finie Justice. 

Vous qui nroyez que l'égoisme se 
blottit au fond des cloîtres et que la 
religieuse renig, et trahit sa famille, 
lissz ces pages où la “petite sainte” de 
Lisieux évoque le souvenir de ses pa- 
rents et de sas soeurs. 

Vous, comprendrez l'amour filial in- 
tense, puisssant et actif, que ces vic- 
times volontaires gardent pour ceux 
que les liens du sang leur rendent 
chers. | 
Et Pregue Soeur Thérèse de l'Enfant-- 

Jésus, petite fleur du Carmel qui vou- 


— Et ces conditions? 


— Quinze mille francs ver- 
sés immédiatement et quinze 
mille eh deux ans avéc les inté- 
rêts, bien entendu! Est-ce pour 


vous, monsieûr?. 


— Non. Je me suis chargé 


d’une commission, 
ll quitta M Marait 


diates du commerça 


enr in 
dises, 


oi M. Mar mn , 


convain- 
cu que la femme de charge con- 
gaie parfaitement. — sauf 

prix — les a cou 1 immé- 


Le matin pren Fr dit: à So-} 


de marchan- 
; Îl est vrei que 


liez “passer votre vie à faire du bien 


vertus de la vie ordinaire, les pêtites | sur la terre”, de là-haut, jetez un re- 


gard sur tous ceux qui parcourront 
l’histoire de votre vie. 

Faites tomber sur eux la “pluie de 
roses” que vous avez promise, roses 
mystiqués dont es pétales sont des 
grâces, lumières qi guident, forces 
qui soutiennent ceux qui vous admi- 

Lg ! 


‘‘Je devins très souff 


blait {ue j'étais tout à fa 


rait' sans mes fortes 


tions. Si on acquiert par uù em- | semaines 


pas en méêsure d’ac 
chorcheres 


+ 


+ ‘Jez 


‘“Mon coeur avait des palpitations, 
| Et j'avais des faiblesses.” 


Mme L., us 202, rue_King-Quest, Érockville, Ont. écrit: .,® 

% des nerfs et de l'estomac et il me gem 
t. épuisée. J'avais parfois de si violêntes 

palpitations de coeur et Ferures une fajblesse-au creux de l'estomac 


Nourriture du Dr Chasé pour les Nerfs 


‘ 50 sous. la boîte. Chez les marchands our Edmanson, Bates & Go, Ltd. 
Torents, us - « 


dk Ne de 


rent et vous aiment et tentent, en 
trébuchant, de suivre le chenfin que 
vous avez suivi et d'imiter — impar- 
faifement, hélas! — les petites vertus 
qui forment aujourd’hui les plus x 


tite sainte, sj accueillante, si Fécon- 
fortante et si bonne! 


Jacques HERBE, 


si grande que je croyais que 
jamais plus je ne serais en. 
santé, J'avais pratiquement 
perdu tout espoir quand , un: 
ami me conseille de recourir : 
à La Nourrit du Dr Chase - 
pour les en s. Je n'arrêtai 
pas ce traitement avant d'en 
hp nee hvdg dus 
li a tout simplement fait des. 
merveilles pour moi et je * 
veux le recommander à 
tous." 


Me one mt tels chiffre. de (fente-mille. 


“hs Ho 


lants joyaux de votre diadème, à pe- | 
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BLUE RIB80N- 
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Aussi bon que le ‘ 
EE. 


v 


Essayez-le. 


LA NON-COOPERATION AUX INDES 
AFFECTE LES PRIX DU THE 


$ 


Ca doctrine de non-coopération prê- 
chée par Ghandi a eù une influence 
sérieuse sur l'industrie du Thé aux 
Indes, le plus grand pays 
de au monde. Les indigènes, sous 
la conduite de Ghandi, ont opposé des 
entraves et la résistance passive aux 
lois et à l'autorité britanniques, ce qui 
fait que les planteurs de thé ont é- 
prouvé les plus grandes difficuités à 
s'assurer! le nombre voulu de colis 
pour cueillir la plante; de plus, une 
fois la récoite effectuée, les indigènes 
ont employé tous les moyens possi- 
bles de bloquer l'expédition. Le ré- 
suitat en est qu'il y a un déficit d’en- 
viron 80,000,000 de livres dans l'ap- 
provisionnement mondial de thé. Les 
prix s'élèvent et tout indique qu'ils 
atteindront un niveau encore plus haut | 
dans un avenir prochain. 


Reconnu un des meilleurs 
spécifiques pour la destruction 
des vers, l'Exterrminateur de 
Vers de Mother Graxes a été un 
bienfait pour des milligfs d’en- | 
fants. Il faillit rarement. À 


LES 


‘Pianos 


: tiape- rannariante. 


de 7" FRE 


francs, 
énorme pour elle, ne la décou- 
bep : SÈ 


Gerhard | | 


: incarnent la pensée de leur auteur. 


Gerhard Heintzman posa les. fondations. 
du piano actüel it y à 57 ane et ii e’éceupe 
encore activement de diriger la fabrication de 
ces superbes Mstrunients. Aucun autre pianos 
canadien n'est aussi ‘riche de. personnalité. àr- ‘ \ 


LES PETITS PETONS TOUT NUS 


Sa poupette dans és inenotte, 

En son berceau Bébé gigote 

Avec des rires ingénue.. 

Et, Tèpastant ses :patits langes, 

Légers comme Be ailes FENTE 

Ses petits patone ant tout nus: 
L+ 

pos Les. de (ouf. cu: dt tatt 

Petits chaussons à la poulaine 

Si bjancs, si doullteta, ei mbnus, 

Sont tirés sur les jambes renttis… 

…Pouf!. auû bout de ques "ee 

condes, 
Les petits petons sont tout #iüsl' 


Bébé sait qde ses membres roëés 
Sont de plun adorables choses 
Que tous nos chefs-d'oeuvre connus, 
Et c'est pour notre grande joie 
Que, narguant la laine et la sélé, | 
Ses petits petons sont tout nus! 
ENVOI 

Petite oiselle au nid bien_tiâde, 
Nous volerons — plus fard — à: 

l'aide 4e 
Des pauvrets: doux petité Jésus, x 
Dont, l'hiver, au fond des mansardes, 
Grelottants sous de visilles hardes, : 
Les, petits petons sont toubnus! 

1 Théodore 
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runt, ce sera plus difficile et}. —=Eh" 
lus long à découvrir” Il passa la journée à rédiger 
— Et M. Marait est si pressé de 
de vendre? reprit Ja femme de 
pen: AV 11 : l'femimé 
cessivensent preisé, m'a | dre son 
t-il ‘affirmé. Je ‘il con- sielle était. 
l'affaire avec l’a reur | ; étaitelle coupable 
il m'a parlé. Si vous n'êtes | être, pourri conne 


il 
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tôt les! Mars. ; n'ai des le alger. 11 à -& EL que ndus citerons d'abord. Sur tes 11-[ bas, chandails, couvertures, 
ln A Violon — MDaiphis St Mars: ac- <.. 1 VA CRT OR 2: ‘ les! teintures, draneries, ele. usés 
s ces messieurs aux chansons comiques cohversione Cnumérése. pour les ? 
.|"eempagnement: Mile Rosa St-Mars. a os | Sütés derniers 5h, cn Ajsiete A La décolorés. Chaque paquet 
4 Chanson Comique, — Mme Alb. re rejobi Vaste nue) sé. pliye. de Gnites, sie petites contient un mode d'emploi si 
Allard. , ; : simple que’ n'importe quelk 
S Seyneité Comigue > Le Leçon de | nain Reader Crossiand, ela- fres de celles reçues aux diocèses de res ti ou nee de ral 
r les pe m'ont Por , nr nd ri eu Loos ra sa Westmingter, 1837; Brentwood, 293, |]eurs nouvelles, riches ct dura- ù 
é dé bien” déclarc| ‘7°: Mie Fos. Duguay: La grand’. déidens Si usé désolés . mic! 1 vi _ æt Southwark, 1,104; au- total 3,234; bli s à ses vêtements ou'à ses 
3 É mére: Mie Marie Anne Champagne: Er ere tenir atlis 07, pare. cet orchestre Ompro- pour l'agglomération de Londres æ|dr: tperies usées; même si cile 
turent, bien connu fant malade aîme le goût de fruit du | visé, pour ainsi dire, 4 été fort goûté n'o jan tient FA 
pslimé ici L'élève: Mite Mary Neauit. 3 er » Californie: ne cral- s f des comtés voisins. Citons encore les jamais tient auparavant. À- 
ra sé dis-|® Morœuu de Piano à 4 Mains — rrop_de . : orale, D es por 008 ARS ès nique, ONE sois d cie à ses chetez simplement les teintures 
| maux de ON sl ns Gabrielle et Joséphine .Gré nez pas de lui en donner, Il ouvrira | denné que les artistes ont su choidir | Ménard; trois jeuney filles: Blanche | :°°2908 00 elles dépassent le millier: Linq Das d' autres, et votre 
' je suis maintenant ca- sure | certainement les intestins. Un cuille-| des morceaux de musique pour la cir: | Hamel, G. Dureault et L. Painchaud: Birmingham, avec 1,015; Hexham et tissu ressortira pare e que les 
de faire mon iravail. Les 7. Chanson — Mme gos. Gagnon. née S'Iù4 anjourdaul pont prévenir constance et selon les goûts de l'au-| Madame de St-Aignan, rentière, Mar. | Neweantie, 1,127: Livres. 1438 + telitures Diamond sont garan- 
de Dodd pour lés reins #. Piano — L'incendie de “Rome: In maladie chez votre enfant pour de-|ditoire. Nous demandons aux uns | celle Painchaud: Marquise de“ Sau Saiford (Mancheëter), 1422. La popw | tic ne pas stricr,-ni tacher, ni 
le seul remêle qui m'ait | a main. S'il est constipé. bilieux./fl6-! comme aux autres de bien vouloir con- vray, Mürie Psinchaud: Baronn “Sas lation catholique de Londres et com-| se décolorer, ni s'effacer. Dites 
Mile irène . t. Le We. vreux; s'il a des frissons ou des cali-ltijuer à nous faire du chant gt de la vé. ns oo Du. mél. be voisins est évaluée à 452,326, dont |} otre pharmacitu si le tissu 
Dodd pour les ” Ar s ess do — Eos wii a ds mc la langue! Husique dans nos réunions amicales | eier, Mile C. eretele Sophie, fem. | 260,000 pour Westminster, 42,326 pour | qi. vous désirez teindre est de 
Le des re at smpemet un | s paisse, mauvaise haleine, rappelez- | 4, ja grande famille issiate. ’ Brertwood (diocèse nouveau) et 150, | lui re, de soie; dé Toile, de cot 
16. natte — Compliments: Miles . psre |me de chambre, Marie Ménard, ee cos DC AONG-A6 COION 
des rei les renfor- ant Aayean store: Lr- Ne aw'un bon spin du petit! Le résuitat de la soirée a été de! - 1:35 Srganisatrices remercient cor. 000 pbur Southwark. Les aggloméra- | où: mélangé, 4 
les reins. de télle façon , : ntestin est souvent ce qui est le plus 552.10 pour les fond: de la Li N tiors catholiques les plus nombreuses * 181 
s | ma Lavack, Antoinette Dupont. hécosire po s de la Ligue. NOUS | diaiement toutes les personnes, et elles 
issent accomplir leur | | néces ; remercions tous ceux et celles qui ont | séie cuil oui où cr ue Lo Liverpool ,javec 390,713; Sao | nee mme 
d'élimination des impu-| Une panel Ptit el ess . pris une part active dans l'organisa- succès de leur pen soit en Aiel ne te + 293,000: * Hexham et DEVINETTES LL 
que contftnt le sang. On récompenses aux dévouées demes et | vrai Byrop de F iques Son tion de cette aimable soirée, ét nous | à d'dbaees ti dalle. on de prêtent Nev/castie, 227,000 pour une popula- Hu 
t se Sérvir des Pilules. de | Semoiselles de la paroisse, qui ont à | leuuel porte, Ungrimé sur la ceïle, disons un grand merci aux gens de la ; l tion catholique de 1,966,787. Nous ne Quelle est la volante qui n r 
jusieurs reprises vendu des billets | des directions pour les bébés et les le concours de leurs voix, ainsi que : s q e porte 
ur les maux de dos, le | P sc | g Montagne, qui sont venus nous voir , , pauvons résister au plaisir de citer |}; fleurs, ni fruits, et oui dan 
, le rhumatiéme, l'hy- | Pour nos’ rafes, a terminé cette in-|enfants de tour Ages Mort ta slquète di dibmet ce sir Paaucoup d'autres choses, quil serait | iris bien coneslants: 482 600- | ont : NP SRE 
zu » . ; mg: du climat c r-là. , ‘ ‘ l'est la plus utile l'h 2 À 
e; les maladies urinaires.| téressante séance, à la joyeuse surpri- ” Mère. Vous devez ss d. ÉRS Ds Ds bras dé les secondaires avec 46 882 élèves, 1.- [paite des pieds. bi ° 
: vrnia”, trementr n peut vous don-] D D———— 
mal. de coeur, Ceux qui|® ds bénéficiaires. Ainsi encouragés va”, au | SAINT-PIERRE 195 écoles primaires avec 319,308 en- | _ 
ner des imitations ; | *E de 
sent en sont satisfaits. par notre pasteur, elles se remettron à ns Qu'estce que j'on montre à tout | fants. cé tout ttoie moineaux sur un toit? 
me + Infasmez-vous à vos voisins | vec un sh plus ul —— — Nous gommes heyreux de revoir moment du doigt? — L'ongle. Eifin 2,491 prêtres séculiers et 1, |— Un nombre impair. 
à : es Pilules de Dodd pour les !!2 ages ea sh D SAINTE-AMELIE parmi nous M. Ernest Théroux et M. ee 444 réguliers avec 21 évêques et: ar- 
. sn église Pa ” DER [Edouard Hébert, qui étaient en vitté: Quel est le neuple le plus infortuné | chevêques et’ 1,948 églises et chapel- En quel temns faut-il jouer aux car. 
Le Pilules de Bodd pour les ES bits .__ MARIAGE giature chez M. Auyuste Rougeau, | de la terre? — Le peuple gênois, car | les: en Ecosse, 7 évêques et archevë: | tes pour gagner? — Quand on est en- 
: :.50,4ous la boite où six i pat … ss à Les soins Le 8 février Louis Ritchot et Lucie | dé Giroux, Man. lis sont revenus tous | il est continuellement dans l'état de | ques avec 601 prêtres séculiers et ré- | r'iumé, car alors on est sûr d'avoir de 
} Mod ou The ee RS ONE EN aie Dauphinais s'unissaient par les liens | deux enchantés de leur voyage. Gênes. gul'ers et 425 églises et Re l'atout. À on 
ou e Dodds Mc- ‘sacrés et indissolubles du “matrimo- —— Dr + - | | 
Moss LOS Limited, Ont. Champagne a couronné cette inoubli- aivm” of Le DR À, 
dicine CD. L " garçorm et*la fille “ANNYSTELLE 
- - able soirée. 
: : d'honneur furent David Roussin et ——— 
: : | | Ne Berthe Desläuriers. Nous souhaitons Le comité des jeunes filles a donné 
Provi nce Le mercredi, 31 janver, à 9 heures | bonheur et prospérité à ces nouveaux | lundi, le‘ 12 février, une soirée drama- Rel a! re ës oi CES es gunmes | al is 
du matin, M. Michel Huppé, de Ste-| mariès. tique et musicale. .Le programme sui- |: 
[ pe - * | Anne, et Mile Véronique Bérard, de L ——— vant à été exécuté avec beaucoup de 
D: Méra" "+ THIBAUVILLE Thibauville, recevaient la bénédiction | BAPTEMES succès. , V lè 
où + - ° nuptiale dans nnotre église de l'Enfant. _Joseph-Adélard-Laurent Ramsay, fils Chant: “Le petit mousse noir”, par » Oi a le But des 
jé’ des plus charmantes, des plus | Jésus. Les chants sous la direction de | de Joseph Ramsay et de Aibertine Bo-|le choeur de chant. Soliste: Mile F. 
soirées que nous ayons eues | Mme Max. Champagne, Mile Tr. Lan-| non. Parrain, Robert Ramsay, mar-|Cyrenne; accompagnement: clarineîte, s 
dans notre sdile de pa- | gi!t tenant l'harmonium, ont rehaussé | chand; marraine, Virginie Ramsay, Léon Painchaud; cornets, Herrñann L ne hi ; 
j'aut/anns contredit celle du | brillamment Féciat de 1à cérémonie. | assictan maître de poste. Arand et Jean Piché; piano, Mlle Alice | ; 
Ceux qui ÿ ont participé | M. Godefroy Neauit et Mile Joséphine |’ Alice Marion, fille de Joseph Marion | Mollot. 
vi Mongtemps. Pour ré-| Huppé faisaient fonction de garçon et | et de Marie Callewaert. Parrain, Fran- Drame; “La chimilère bretonne, Fr: 
‘lé personnes des diverses pa- | de demoiselle d'honneur, , çois Beheyt; marraine, Zoé Beheyt. ou “La malédiction d'une mère”. er | POUR: LES. HOMMES \ 
dela réglon'qui l'ont puissam-| Aux nouveaux mariés nous souhai-|  Georges-Cyril Callawaert, fils de acte. à 
aidée à gagner le prix du grand | tons lohgue vie et prospérité. Léon Callewaert et de Cécilia James.| Piano: “To Sprinÿ"”, par Mie Alice Les Pilules Moro s'adressent à toutes les affections. 
+ ; ESS Parrain, Bruno Lapère; marraine, Mme | Mollot. | 4 qu .. die M ae ed A cnrs «te sürtout . 
Thibauville s'enrichit d'une nouvelle Léonie Lapère. | DS _ Chant: “Dieu bénit qui donne”, par - ADS ma ies re e ou raitemen e és ne se 
Dinan -mete het 4 Per LE Gertrude Pie. ‘Accompagnement bornent pas à exéiter les forces,-elles arrachent et détrui- { 
F : M. et Mme A : , erm 
x résidaient à St-Boniface. Venus en vi], SOIREE péhne-PLn à enr Piles “en pes ns rébarateur'du säng:ün ns 
aite chez M. et Mme Hon, Therrien, ils 1 “Les homes appartenant à la Ligue “La chäumièré biétonne”, ‘2me acte. Laustaur dir E sde nutritionf et leur emploi 
se sont décidés à se fixer à Thibau- | dü'Sacré-Coeur ont donné une partie] Déclaration: :Lÿ:trors robe”; par être et ent. eantinu sans aucun danger-et LE “+ 
ville lis habiteront au village. Nouë de cartes au profit de la Ligue dimar- | Mile Blanche Hamnèf, plus prune ter par Jes hommés faibles où onde ; 
leur souhaitons bienvenue et bonne | he dernier. Malgré le froid intense | Chant: “Dieu’sauve la Frañcé”. So- e témoignage que nous a donné M, Adjutor Dallaire et 
chance parmi nous. et l'apparence d'une tempête de neige, | lo, Mile B. Hamel, Choeur en quatre que nous reproduisons plus bas, prouve, une fois de plus, L 
comme gela arrive fréquemment ces | parties. ! grande valeur des Pilules Moro pour les hommes’ épuisés et 
[2 morceaux de piano, | jours-ci, il y est venu presqu'autant de “La chaumière bretonne”. 3me acte. malades, 
We et compliments. | Œ paisé par l'asthme -- Beau-|monde qu'à la soirée des Enfants de| Chant: “Les byuits du soir”. Scène “Les Pilules Moro ont eu un résultat merveilleux dans 
<a débuté par une eérie coup de ceux qui liront. ces | Msrie. Comme toujours, 11 y eut chan- | pastorale avec choèt# à deux parties. mon cas. ue complètement d'icouragé, je ne ‘pas 
.de cartes dont les vain-| mots savént quel terrible épui-| sons, musique, tirage d'objets, prix et | Soljétés: Miles 8. Hamel, Marcelle dorer ue td sage je n'avais pas tit et. 
été, pour les dames: _M 2 sement provoquent les attaques | collation dans la soirée. Painchaud, F, Cyrerine, L. Painchauë, : REPORT pr de mises rh lunes ue 
\ qui a reçu pour p de l'asthme. La plupart ne Prix por !es cartes—Messieurs: ter Marguerite Arnal, Gertrude Dureault j'avais pris coup de die DE m° : 
| de table, sertie! comprennent pas cependant |prix, Emile Wauthier; 2me prix, Henri | et Jeanne Cyrenne. É . ce ra prescrit leur traitement. et né sen: À rh 
Fonppart en métal argenté: que est wa Enr joues Rivièrg; prix de consolation, Alexan-| “O Canada” — “Dieu sauve le Roi." M. ADIUTOR DALLAIRE j'ni employé er Pilu:es Moro qu'on n'avait fortement re-_: Fa: 
; qui mettra fin à ce m re-|dre MeDougall. Messieurs: 1er prix, “La chaumière bretonne," ou “La! € ï “Mes voisins tonna Sr 1 LA quel état pi- 
mède du docteur F:-D: Ketlogg | dr« McDôügall, Damew: fer prix, Eoia | malédiction d'une mère”, — no F? toyable je me trouväis ‘alons et fan des plus :s1 de me ‘trouver si ÿ ES 
{contré l'asthme est un merveil- | Roy; 2me prix, Madeleine Buyse;, con. | nages’ Alix Kérouef, veuve d'un pé- Us elqu es sémaines, En effet les les ra t'grandement augmenté mes Ma. 
1x frein aux attaques dé ce |selation, Mazet Bathgnte. : chieur, Donalda Guilbauit; Yvonne, sa santé sent pri piptenent-réfablier. M. Adjutor quai rue Hermine, Québeé 
mal. A a d'innombrables guéri- Tirage d'objets—Un gâteau du plué! fille, Alice Mollot; Anne, amie d'Yvon- ules Moro sont en vente: prb “Nous les envoyons aussi’ Fe LE poste, au CU ; À 
‘sons à son crédit. En vente pr | suceuient, süperposs, fait de pâte | ne, Ant. Painchaud; Madge et Berthé, Hand et aux Etats-Unis, sur MEDNEALE M du +: sous la rt 23 É 
tous les marchands. feuilletée et très artistiquement déco: |femmes de pêcheurs, F. Cyrehne et M. . COMPAGNIE MED u 
É L 2 j î _ 
——- ” Deux | où trois, qüatre au faces poignantés sur son. visa- hénies me tanimett, me eon- | et Jui faisaient be le lieu Rance. Nous n'avons jadis ER 
‘Jhlus:. Je suis étonné que mon] ge. solent de tout. Répétez-lui ghe | où elles étaient prononcées El: | voulu. la te malheureuse- | Cébronne; [une connais pas le 
j'attends tranquillement la fin | le pénétrait plus avant dans un ment E-a pans Souvent fatal dete , 


cousin, avec lequel nous n’a-}. Elle ne voulait plus être qu 
vions plus de rapports ,ait pen- Üonnée : “et répondait inv que 


de cette cruelle aventure, caractère loyal, dans une intel- sg 
sé à nous pour son héritage; bigpne au juge d'instruction : 


a la, miai ne dé 

+ Tranquillement, Gertrude! | gence qui abaissait sa 54 Ras comme Ex “ as 

re-| c'est bien bon de sa part. A qüei bon? Je suis inno- |Je lis dans vos vu» votre dou-|be avec simplicité pour : que nous get, le 
sa er Après le départ du jeune cente, les. fa m'accusent,- et| leur prapdionn Vous .vous der franchement des Fandlher pie 3a ‘ancien q a È 
hémme, Aubrun demeura long- | ce sont les faits que vous cro- déses [que Bernard savait fui. être chè- | dé tous es rl 

\ [temps à la même place, absor- ez. Si vous ne mi 


yez pas n, je Le me “dééte res, Elle rate 
bé dans uné méditation qui n’a- lquand je crie mon innocence, pas! € est impossible avec une | : Elle cssayait d'entrer ee les espérer, mais il et 
si soit dé ce même jour, | vait rieh d'a le. pourquoi me. seoisiemeraus sur comme La vôtre qui | projctn d'aveetr Euh mire d elle 
Egrande surprise, il reçut! “Elle aurait donc dit Ja véri- d'autres ints? ‘ me soutient, me transporte, sil rép n Er avait 


aite d ‘fus Brion, un grand 
QU 5 Her proge avec 


té! N'importe! J'irai à pense rs dans une région emalit 
MR LAS EU SAUT ETES RE Vs 
L RL CNT — Pauvre enfant} Je vous « 


Pendant PR ga Éssayé de de sa fille; Ma l'effort dans les 
su piste avec une confiance à pp au 5 À A di oragn® dites pas. Mais re 


il 


DE 


À 
É 


a promener, hp 1 any sa Volonté € t Fobligea à | a) 
receva ñ | 
site de son ayacal et de Cébron- 13 + 


il 
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le Président, Camarades 
ce que nous partons! Fran. 
çais tes ÿ Nos éûnemis maintien- ‘ 

du Poe 29 Qt a 
rent 


# dE srten eve La Nangai. Cou. 


déhgereux et leurs attiques sont fa- 
ensulté ceux qui moins vio- 
plus pervers maintiennent 


is se l'oét pluë; elle est main. 


effinlceux qui veulent que le parier 
ien{rançais soit celui de Bos- 
vuet,-de Corneille et de Racine. 


‘Corbbien de nous se ntile arrêtés 
és PEUT se dema läquelle de ces 
trois écoles à raison? Combien de nous 
sérieusement à ce qu'est 


L 2 chérie que nous parlons? De- 


v e ennemi anglais nous accusant | 
: prier un jargon ou plutôt du 
nadian patois”, sommes- 


bien armés pour noug dé- 


nous 
fandre? Sommes-nous capablès de ré- 
pondre surtout au français de France 
nous âccusant lui aussi de parier “pa- 
touést. 


Les objections qui m'ont été sou- 


LA 


vent daumises À ce sujet par nos com- | 


pêtriotés de langue anglaise en ont 
souligné pour moi-l'importance et je 
me ouis bien & 


ignées avait raison. 
ujours à la même con- 
ne pcrions certainemênt 
nous ñne parlions certai- * 
patois, nous ne parlons 


un “à pas non plus !a langue 
er classiques telle qu'ils la 


des 


| parlaient eux-mêmes. 


Alors que’ parlons-noÿs? 


: L'erreur des Anglais du pays affir-| 


Fr nous parions un jargon con- 
sa ‘propre réfutation: C'est l'As- 
mp en ignorant fanatique et au- 
cun nnage: sérieux, mème enne- 
mi dÙ frañçais au Canada, -n'y fait 
atténtion. Aucun jargon, en effet, n'a 
à dobceur, la pureté d'accent et la 
pd de la langue #u Canadien; 
Järgon n'est répandu et pañflé : 
mere Aussi homogène sur un 
ntinent par un peuple aussi 
eux, tar en incluant jes Franco- 
, nous. avons une popula: 
ra Aquatre miiions.…. 
Ye mn in utres” éèdles, 11 y à 
du-vrdl et il y a du faux. 


he 


l ressemblent beaucoup à des, 
né dé térroir et de patois, | 
l'autre côté, nous avons une 


et de 
do d'accent:et de prononciation 


ous français ou 1 patois? 
ar Péluée a aucercle LaVérendrye 


nt 


tes radicaux; ils ne-sont pas | 


-fut autrefois” lets ! 


: un patôis. Nos ämis viennent | 


ndé quelle, 


‘avons déf ekpres#iôns pittores- couramment parlé” par les paysans 


- 


- 


FAT 


Heureuse d'avoir suivi 
le conseil da docteur |" 


Sur l'avis du médecin, elle prit | 
du Tanñldac.et cela l'a remise 
: excellent état, déclare 
Mme Coles. 


| qui PER 4 juste titre tes grands 
ciassiques. 

Miintenant pour savoir jusqu'à quel 

point nous partons le françaié goit 
| lawique, sbli populaire, soit patoi- 
sant, if est bon de savoir notre origine, 
quels étaient nos ancêtres? Etaient-ce 
des habitents dés villes, instruits ou 
ianorgnts? ; Eistent-as: des habitants 
dés provinces, encore une fois instruits 
ou ignorants7 


“Le Tanlac est certaineme nt 
un merveilleux réiède décla- 
rait récemment Mme Bessie 
Cales, dame fort-estimée, habi- 
tant à 1857, rue Lorne, Regina 
Sask, 

“J'étais dans un tel état d’é- 
vuisemment que je- me sentais 
continuctlement misérable. Je 
soufirais tellement d'inappé- 
tence que je perdais continuel- 
lement du poids. Va souffrais 
beaucoup de nervésité et par- 
fois je.ne pouvais pàâs avoir une 
heure de sommeil durant la 
nuit. Je n'avais jamais le goût 
de faire mon travail. 

“J'avais un grand besoin d'un 
excellent tonique et quand pin 
médecin me conseilla le Tun- 
lac, je n'hésitai pas une minu- 
te. Maintenant je ne me sens 
plus la même personne car ce 
reméde m'a fait beaucoup de 
bien. Mes nerfs sont calmes, je 
dors comme un enfant, je man- 
ge bien, j'ai cgraiss® de plu- 
sieurs livres ct je suis en santé. 
Sachant quel merveilleux re- 
méde est 1GÆanlac, je peux #in- 
cérement le J'en aux 


La plus grande partie des émigrants 
enus sous la domination française 
venalént db nord, du ceñtre et de l'ou- 
est de la France. On put retracer 
| quatre mile huit cent quatre-vingt-qua- 
torze émigrants jusqu'à leur province 
d'origine. (Voir le tableau de l'abbé 
SA Lortie Bulletin du parier Fran- 
! çaïis au Canada tome 11 p 18). Or de ce 
nombre six. cent vingtetun venaient 
de l'Ile-de-France. Leg autres étaient 
surtout des Normands, ensuite ve- 
naient les Poifevins, les Aunisiens, les 
Saint-Ongeois et les Angevins, les Pi: 
cards, les Champenois, etc. Les six 
cent vingtet-un émigrants de l'lle-de- 
France parlaient le français sans dou- 
te, mais les autres? lis venaient des 
provinces les plus patoisantes de | 
France. Toutefois, cela ne veut s 
dire que tous n'entendaient pas le 
Français, car même s'ils ne venaient 
pas des villes de provinces i!s enten- 
daient certainement oour la plupart, 
la langue officielle de France: l'ins- | autres.” 


truction primaire étant plus répandu, Le Tanlac cst véaf var tous 
qu'on ne le croit à cette époque. Ce- | 16 bons pharmaciens. Plus de 


| pendant, cela n'empêche pas que lo | 3% millions dé bouteilles ven- 
patois était la langue usuelle des pay- | dues. 


sans et plusieurs d'ântre eux n'en con- 

naissant pas d'autre. ee es 
, Cans la Normandie, d'où est venu ! qu 
la plus fôrte proportion de nos ancé- |nois, etc, 
tres, le patois comme langue usuelle, Campagnes. 
s'est conservé aïämirablement pur jus-| Permettez-moi de citer M. Adjutor 
| qu'à nos Joufs. || parait dons impos- | Rivard (Les Parlers de France au Ca- 
| sibie” Que quatre ou cinq mille hatyi-| nada p. 18). Comment, dit-il. et d'où 
tants de ta province française soient | nous serait venue cette élocution, dont | 
venus au Canada sans emporter avec on est pas sûr que ce soit un accent 


ue l'on retrouve dans nos 


eux quelque chose des pariers de leur | tant sés traits sont flous et ses carac- : 


terroir. tères indécis, mais qui paraît être le 
| li ne faut pas non plus dagérer: résultat de divers accents provinciaux 
la connaissance du français qu'avaient | incerporés au français, et qui, tantôt 
us bon nombre d'habitants venus au. normande, tan bériaude, saint on- 
\ Canada aû XVilème siècle’ explique | geaise au commencement d'un mot et 
très bien la disparition rapide ëu | picarde À la fin ne laisse cependant 
ltois et la prédominance du français | | pes de rappeler toujours la pronon- 
non seulement comme langue officielle | ciation, de l'Ile-de-France sans jamais 
de la colonie, mais aussi comme tan. y ressembler comblètement. I y a 
que usublie, «2: Ÿ ! |. 18 | done pas à le nier les premiers colons, 

"11 est'certäin qu'âu commencement | du Cañada employatent f# patoïs com- 
de la colonie, les divers vatois étaient | me langue usuelle, et le français com- 
me langue officielle. Ce point établi, 
dont il marque l'origine: S'il en eut. pour} avoir une idée claire de la lan- 
été autrement, it serait impossible | gue que nous Farions, il faut 5e de- 
d'expliquer comment sont venus dans  mahder et trouver quelle influence 
notre parler, ces REUTIONA, ces mots | eurent —es dalectes français sur notre 


t 


LA CHASSE AU GROS GIBIER 


, doit RL relancer la chèvre des 


DANS LES FORETS CANADIENNES 


jusqu'aux abords des glaciers. 


A3 Re 


‘ 


“1 Faire ici ia nomenclature de la faune 


serait certes tr mais 
lil suffise. d'énumérer -{ rs 


i sont plcargds, normands, champe- | 


LA LISES 


parler? 
fecte, nous entendons ici géux qui 
méritent d'être français, ceux de la 
d'oull, car c'est d'elle qu'est 
pé te Vans Or les diatectes de la 
tangée d'ouit étaient parlés par les 
habitants gu nord, de l'oùbst et du 
centre de la France D'OU SONT VE- 
NUS NOS ANCETRES. 
Demandons-nous maintenant com- 
‘ment notre langue a surgi; comment 
elite à prédominé sur tous ées didlee- 
tes, et nous ppurrons voit. jusqu'à que! 
point elle a été modifiée, si elle a per- 
du sx pureté de lexique, de phoné., 
tique ou d'accent et enfin de syntaxe. 
Comment les patois importés de 
France ont-ils disparu? Car il p'y à 
pas à en doutér l'uniformité du lan- 
gage canadien ne donne en aucun 
endroit à reconnaître ci du normand, 
là de l'angevin et ailléurs du picard. 
La syntaxe surtout en est uniforme 
d'un bout du pays à l'autre. || est bien 
évident que notre langue a pour fond 
le français, si non le français ciassi- 
que, du moins lé français populaire. 
La preuve en est bien simple; n'im- 
porte qui parlant le français, instruit 
ou ignorant, de France ou du Canada, 
se fait comprendre des Canadiens d'un 
-bout du pays à l'autte et les comprend 
lui-même, et il n'a jamhis besoin d'esn- 
ployer d'autre chose que du français 
pour arriver à ce but. 


Comment, encore une fois, cette 
transfopmation du parler des premiers 
colons s'estelle réalisée, et comment 
s'est-elle réalisée si rapidement? 

La chése est peut-être plus facile à 
expliquer et beaucoup plus naturelle 
qu'on ne le pense. En effet, si A'une 
part nous l'avons vu ptus haut te grand 
nombre savait le français, l'ayant ap- 
pris dans leurs éours d’instrugtion 
primaire et plusieurs, surtout les Hom- 
mes influents |l'employalent comme 
langue usuelle. Enfin, il y avait aussi 

| des gens cultivés, qui eux avaient une 
influence prépondérante. C'étaient: les 

officiers de l'administration, les mem- 
bres du clergé et les missionnaires. Or, 
dans tout pays naissant et guerroyant 
toujours, le peuple se trouve en con- 
tact continuel avec ces personnages. 

Car, dans les expéditions contre les 

| ennemis et les sauvages, les soldats 

étaient commandés par des officiers 

français et en temps de paix, leurs 

relations pour le commerce ou autre 

fin les ramenaient sans cesse à Mont- 

réal, 

taient des centres de vie française. 
Enfin, l'instructidn primaire €:_it 


TRES REPANDUE au Canada €°5 


la domination frarise et cela, mime 
dès les premiers temps de la colonie; 
les enfants étaient confiés à des mai- 
tres hinéaisle p er. fcéauntant 
ses églises était en relation avec des 
prêtres français et du bg leurs ins- 
tructions. ‘ 

Il est donc bien naturel que dans 
de telles circonstances, 1 français de- 
vait dominer, et dominer rapidement, 
parce que la population était peu con- 
sidirable, les groupements plus inti- 
mes et les rapports plus fréquents en- 
tre les patoisants et.ceux qui parlalent 
le français. ‘Rapidement aussi, dit M. 
Rivard, parce oue chaque patois ne 
se trouvait pas ici isolé; si l’on excep- 
te quelques groupes, qui durent se 
dégager assez tôt, Picards, Normands, 
Ferriauds, Angevins, étaient mêlés, 
destinés à se fusionner pour donner 
naissance au type canadien.” J'ajou- 
terai que si les dialectes fronçais- 
vaient déjà donné haissance au fran- 
içaié en France où ils étaient laissés 


à tour évolution naturelle, PAS 
‘| n'en eut-il pas été de même, ici où 
toùt les dirigeait vers cette évolution? !-- 


Cette domination soudaine du fran- 


du çals a évidemment. laissé à notre par- 


ler ,q lques touches, quelques traits 
dé é “patois oui lui ont donné te 
Jour. Toutefois, ces formes dialecti- | 
Es es que Es avons cardées dispa-|* 
raissent les Unes après les autres et 
nôtre français évolue vers. Je français 
Aittéraire,-et cetasans difficulté; parce 

jue notre syntaxe sans être la synta- 
æ classique, en a toujours été trè: 
2rès. L 


cheminement vers le français du 
our? eJ croïs avec M. Rivard qu'il est. 
ermis de le regretter, car, dit-il, ces 
otes du parier | hous sont 
nères: les plus légitimes &t leu 
enus de nos vieux mots patois, noub 


nee 


Québec ou Trois-Rivières qui é-; 


Devons-nous risbé féliciter ide ‘cet | 


daëse, soigne sès poules qui s' 
vent, ‘engrange sa récolte dans ‘la 
le, mange sa frigousse, te soir 
ne, et quand l'endormitoir le prend, 
Wien qu’il ne soit pas casuel s'abrie | 
chaudement sous la catalogne; su n'a 
Masse pas güère d'argent il à toute 
Une trâlée d'enfahts qui partent comme 
… Et rien de tout cela n'a couleur 
anglaise et tout cela est ernprunté au 
bon, au pittoresque, au savoureux pa- 
toia françats, plus régulier dans son 
évolution que la langue afficiellle de 
Paris." 


L'exemple donné par M Rivard est 
saturé de patois pour démontrer quel- 
les: sont nos exprésèions. et il n'y a 
pas un Canadien qui én mettrait autant 
en une description si courte. Notre 
lexique est bien composé d'un vieux 
fond de français avec ici et là des dé- 
bris de patois et près des villes ôu 
dans les villes quelques angliciémes. 
La phonétique du Cänadien ressemble 
beaucoup à son lexique, les sons et 
les prononciations les plus communs 
entre les différents dialectes ont per- 
sisté: ceux qui ne sont pas caractéris- 
tiques d'une provinge. De là vient la 
grande uniformité de notre prononeia- 
tion. 

Enfin, la syntaxe est entièrement 
française. 1ci permettez-moi de vous 
donner quelques lignes des rapports 
que les membres de la Mission Fayolle 
ont fait sur notre compte une fois de 
retour en France: 


a 


: #4 D». «5 
“Montréal, dvébeë sont des villes 
admirables, plus civitisées peut-être 
que Lyon et Poitiers, leurs équivalen- 
tes françaises. La campagne respire 
partout l'aisance. Les jiolies #haisons 
de bois, d'un goût simple et élégant, 
qu'habitent les cultivateurs, ne res- 
semblent en rien à nos maisons de 
paysans. Le confort y est poussé très 
toin. 11 fdut aller dans'les päÿs où nous 


conduit l'auteur de Maria Chapdelaine 


pour retrouver une existence primiti- 
| ve et rustique. Partout aussi des uni. 
versités importantes, des centres d’ins- 
|truction, des livres et le goût non de 
la haute culture peut-être. mais ‘de 
même de la vie intellectuelle. On par- 
le bien le français et l'on pense bien 
au Canada français.” 


“Monseigneur Landrieux, le sympa- 
‘hique évêque de Dijon, nous a mieux 
saisi sur le vif. Son témoignage peut 
paraitre flatteur. Au fond, il est plus 
juste. Nos lecteurs Le constateront fa- 
cileméent. Trois tranches de la prose 
si naturelle et si vivante du distingué 
prélati suffiront à les édifier, On ne 
peut répporter d'un” voyage âubsi ra- 
pide que fut le nôtre que des impres- 
sions... On croit rêver lorsqu'on aborde 
le Canada sur les livres du Saint Lau- 
rent. Après avoir flotté sept Jours du- 
rant, sur l'océan, et passé par New- 
York, où l'on se sent vraiment dépay 
sé, dans un autre monde, fon a con- 
science d'être loin, très loin de la 
France, et voilà que soudain, à Mont- 
réal à Québec, on la retrouve. Avant 
qu'on ait le temps de réfléchir, de 
s'orienter, on éprouve la sensction de 


Romerques bin qu ju din | à Povalie. Sade 16 sondittate DU rentrer Si Si ER Ÿ rédite, 


son familier de notre langue.” 

"Nôue arrivons à Montréal à ® heu- 
tes dj matin, par un temps magnif: 
‘que Aussitôt commencé une série de 
réceptions, de visites et de banquets, 
| qui sera très fatigante parce qu'inin- 
terrompue, d'autant plus qu'une lourde 
‘vague de chaleur passe-sur l'Améri- 

que. La première sensation est un 
peu treublante. Sommes-nous en Fran- 
ce ou au’Canada, sur les bords du 
Saint Laurent eu sur ceux de la Seine, 
à Montréal ou dans quelque ville de 
Normandie? L'illusion est complète, 
car les souhaits de bienvenue qu'on 
nous #tiresse sont exprimés dans le 


français le plus pur, toutes les mains 
se tendent et tous les visages sourient 


Ce sont bien les membres d'une même 
famille qui se retrouvent, se recon- 
naissent, se félicitent et demandent 
des nouvelles en parlant à la fois du 
passé et du présent. A l'heure des, dis- 
cours (le maréchal estims évidemment 
qu'il y en eut beaucoup trop), et tant 
que nous serons en térre “française” 
nous entendrons souvent de belles ha- 
rangues que la Sorbonne applaudiruit.… 
Nous sommes tous frapnés de l'élo- 
quence des orateurs canadiens. lis par- 
lent. çomment dire? Ce n'est pas de 
la pompe et de la grandiloquence, rirais 
de la solennité mélée de respect. C'est 
la langue du XVIII siècle aux belles 
périodes cadencées. Les orateurs sa- 
crés du grand siècle devaient parler 
ainsi du haut de la chaire, ‘Vous sa- 
vez le français mieux que nous”, leur 

dira tout à l'heure l'un des nêtres.” 
Voilà camarades ,la réponse à la 
grande question: que‘ parlons-nous? 
Nous parlons un français bien pur et 

uniforme. | 

- Avant de ciore, camarades, permet- 
tez-moi d'attirer votre attention sur 
ce que sont les patois ou les dialectes 
français. Plusieurs les confondent avec 
du jargon ou du français dégénéré. 
L'erreur de ceux-ci est grande; le 
patois, c'est la langue du père, la lan- 
gue du pays, la langue de la patrie! 
“Le patois, c'est-la langue native, la 
langue vivante et nue”, disait Charles 
Nodier. Les patais sont les nobles an- 
cêtres, les pieux parents de Sa Ma- 
jesté Ja Langue Franÿaise! Ne rou- 
gissons donc pas d'en trouver quelques 
traces sur nos lèvres! Armons-nous 
Plutôt de ces preuves indiscutables 
de l'authenticité de notre langue! Re- 
doublons de courage et de force dans 
notre lutte pour la conservation du 

doux parler de France au Canada! 

Merci Camarades. 
Paul PRINCE, 
0" 2 2 —— 
LES “PRIX D'ACTION 
! YNTELLECTELLE 


LES MEMBRES DE JURY—. 

La reconnaissance des jeunés litté- 
rateurs canadiens-français est acquise 
aux membres du jury des “Prix d'Ac- 
tion Intellectuelle” qui ont accepté 
avec plaisir et bonne grâce la tâche 
d'examiner les manusorits et volumes 
recueillis par le secrétariat général 
de l'A. C. J. C. | 


SECTION DE LITTERATURE, 


M. le chanoine Emile Chartier, vise- 


és, 


Mme BLANCHE BINETTE, 227, rue Kirouac, dé 
SOUFFRAIT de MAUVAISES DIGESTIONS et- DENCOURDISSTIEENTE, 


Mme EDMOND LAMOTHE, 127, rue St-Georges, Trois-Rivières, P.Q., 
= AVAIT DEPUIS LONG TEMPS DES se Er INTERNES, 


“TOUTES TROIS SE SONT. GUERIES EN PRENANT LES | 


ES ROU 


PIL 


Mme MARIE-LOUISE BOIS, 2, rue Emma, Montréal, 
ÆETAÎT FAIBLE ET AVAIT SOUVENT. DES MAUX DE TETE, 


RSR PNEU 


_ a ——— 2 ———— ——— ———— 


“POUR LES “FEMMES PALES ET FAIBLES. 


rester de funive 
Hoencié èslettrep; À, P. Louis Lalan- 


LA 


Winnipeg, le 20 février 1933 


de Montréal, 


do, S. J. prédicateur et recteur du 
Coliège Sainte-M M. l'hoñerabe 
Edouard Fabre-Survéyer, juge de la 
Côur Supérieure de Montréal; M. 


Gustave Baudoüin, notaire, membre de ! 


la SOCIETE HISTORIQUE DE MONT 
REAL, secrétaire général de L'ASSO- 
CIATION DU NOTARIAT CANADIEN 
M. Oswald Mayrand, rédacteur à la 
PRESSE de Montréal. 


SECTION DE NARRATION FRAN-. 
CAISE— 


M. l'abbé Philiope Perrier. docteur 
en théologie, président de la LIGUE 
D'ACTION FRANCAISE, curé du 
Saint-EnfantJésus; Frère Marie-Vic- 
‘orin, des E. C. littératéur, docteur 
sn sciences et professeur à l'Univer- 
‘ité de Montréal; Dr Joseph Gauvreau, 
“égistraire du Collège es Médecins 
et Chirurgiens de la Province de Qué- 
bec; M. Raoul de Lorimier, avocat, 
littérateur;, M. Adélard Leduc, avocat. 


SECTION DE POESIE— 


M. Arthur Guindon, P. S. S. auteur 
de l'ouvrage: AUX TEMPS HERO: 
IQES; M. l'abbé Joseph Melançon, au- 
teur de POEMES; M. Alphonse Beau- 
regard, auteur du recueil de poésiss: 
LES ALTERNANCES: M. Albert Fer- 
land, membre de la SOCIETE HISTO- 
RIQUE DE MONTREAL et auteur de 
l'ouvrage: LE CANADA CHANTE; 
M. LIONEL LEVEILLE, avocat, au- 
teur du volume: LA CLAIRE FON- 
TAINE. 


SECTION DE CRITIQUE LITTERAI- 

RE ET DE CRITIQUE D'ART— 

M. Hector Filiatrauit, P. 8. S. cri- 
tique et littérateur; M. Olivier Mau- 
rault, P. 8, S. critique et littérateur, 
membre de la SOCETE HISTORIQUE 
DE MONTREAL; M. Arthur Letondal, 
organiste au Gesû et critique musical; 
M. J.-B. Lagacé; «Professeur à l'Uni- 
versité de Montréal; : M. Arthur Lau- 
rendeau, professeur et directeur de la 
LIGUE D'ACTION FRANCAISE. 


SECTION DE LITTERATURE ET DE 

SCIENCES RELIGIEUSES" 

R. P. J..N. Dozois, O. M. |, M. Henri, 
Jeannotte, P. S. 8. docteur en théo- 
logie et professeur au Grand S6minal- 
re de Montréal; M. l'abbé Emble Lam- 
bert, licencé et théologie, aumôênier du 
Sacré-Coeur; R. P. Adélard Dugré, S. 
J. directeur de l'ECOLE SOCIALE 
POPULAIRE; R. P. PAU Ga- 
gnon, O. F. M. - . 


La soirée de couronnement aura lieu 


| À la salle Sajnt-Sulpice le jeudi 22 


février à 8 h, 30. M. l'abbé. Georges 
Courchezne, principal dé l'Ecolé nor- 
male de Nicolet, professeur à l'Univer- 
sité Laval, à Québec, traitera des CON- 
DITIONS DE L'ACTION INTELLEC- 
TUELLE: conditions d'ordre moral, 
d'ordre matériél, d'ordre intellectuel. 

M. Antonio Perrauïit, avocat, a accep- 
té la présidence d'honneur de cette 
séance publique. 


a” programme musieal sera exécu- 
té par Mlle Germaine Malépart, prix 
d'Europe en 1917 et per Armand Gau- 
thier, basse. 
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quelques vers. 


+ 


Nous vous prions de lire avec soin les annonces de cette page. Chaque semaine où nous publieroïis _ = enein — =. 
| cette pags, nous choisirons deux clients qui seront les sujets du “Lirerick”. Chaque concurrent ne | L TE ee: 
l' pourra écrire qu'un “Limerick”, mais À son choix. Hâtez-vous de nous envoyer votre réponse à “La LI FIBRE IMB: S LIMI D: \ 
J. . G- H & C Ltd. d. Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. Nous publierons te résultat de cé concours dans le numéro ns coms À de IRCIALIAES EN MODRANES, 
argrave O., [2 du 20 février. 
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HILLAIRET, Marchand, Man. 
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Edifice Fashion Craft Essayez Speirs-Parnell; c'est le pain de grand’imère; L'oiseau chante bien mieux caché sous ja ramée; 
La croûte est bien dorée, la mie fine et légère. L'homme, lui, soucieux d'avoir à son réveil 
Farine premier choix, moderne installation, Le pain qui plait à tous, s'adresse à Speirs-Parnell. 
Boulangers de métier, tout est à l'unisson. cr QERMAINE Fr ŒAUX, 


« . . CHARLES JACOB. 351} rue St-Jean-Baptiste, Sainé-Boniface. 
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F DEGOUTTE esr SATISFAIT. _ A muse 2: pastels 
Ppris. 13. — Le générät Degoutte, qui l'anemand dèlier dans là pégion.dé ke 
«pires une partis dela fin-de ne Ruhr, Un journal déciaré! que les ei 
maine à Paris, à eu de longs. entre nistres ne tienéront-pas. compte à: 
(lens avec le président Millergnd, le cette enxc'usion et l'orgañe de Hp4 
résident du conséit Poincaré, le ma Stinnèe_entine Que _le_dépret- prête 


‘S'enlèvent avor We on das 
‘ ‘foin. ‘es critiques des iravaillites porte | 

. rœnt gatement pur Un potitique brisnr. 

ns que en Pyreutire tt en Méfopotamne 
% 4e.ne seront pas seuls à-réciemer lé 


at devens très imtenes.| 


id de l'Alaska et du Nord- 


-Juvsanisseszxses 002823 À = 


réthai Fochet le mifiétre de La guerre, à rire, L gi à € “Acuation de [a Mésopotamis, car plu. 
M. Magiriot, Lioccupation ‘dé la Rohs mA "4 n se ditige Vers notre sieurs po'iticiens hôrs dés rangs di | 
à été diécutée sôus-tous ses afpects. Ô : bréveit qu'elle s'éten- ‘T patti ouvrier font y ra la | 


.: MN parait que le nouveau déerel dre Le greg EST. SÜRPAIS. -- 
hibant l'exportation en Allemagne in. -0aûres, — Le “Times” consacre | 
découpée des métaux et aûtres objets) article de rédaition à le défense | 
mpnetsciurés dans la Ruhr et.eri line. |'9ite Par 165 Prangaïs aux ministriz r. RE : plusieus morts. "On rapporté. aussi 
nânie à fait aussi l'objet des dis: us d'Eist sllomands de se rendre on ter Les PE de Vods 6 es Ta | ».usieure accidents. ÆPine City, Minn._ 


-du conti: mème ù 
AQUE FÉRÔ Les LIBERAUX: 
Ad'attitüdé des ‘libéraux indépendant. 
Efibquith et ces lbiçaux nationaix 


de LIdÿ4 George est un dés principaux En 1908, Je dune un8 anges : 
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MMout-tla cireu'atiog-des trains immo 
= | bilisés dans la neige qui s'est accurmu., 


| tronçans d'un parti qui eut ses jour; 


,. | 1e France ei la Belgique ssaument ain- 
bien satisfait des conversations et qu'- | 2e grandeur, Dans les déux camps. li- 


W'avait grande cénfiance dans le régui.| *! 425 responsabilités. potitique 


sions. l F rhoire” copupé, @f Aa restrictioh de | vient D PORTE quatre enfants ont 616 brûlés dans waste de conversation du jour. L'at.| que le ves arrétait net le 
Avant de repartir pour /Dusséiders, |’ **Psttation ‘en’ ‘Añémagnt des pro Le me eye Moss M4: . | 1inciroondie-eausé ar un porte sur: titude 1ib'rale est moins tranchée que. rhumatisme. Ÿ’ey prisalors pendant É 
16 générat Degoutte à dit à un repes |‘”** de. usines métalurgiques de la | js ‘boite. Par tode! M phare | Suit. "|estie-des travaliliates: çar it ent | Éd dure eu derbuma À 
, , Pur. Ce fait remarquer que | rieus où 15 p ’ La tempété a parilyéé n peu } par tion avant tout d'une réunion des deux | Lisme depuis” 
séntant-de “LEcho de Para” qu'it était Rp |3s ons ar The Poids Modicis” G À © JOHN E. GUILDERSON. 
«tt: 
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5e. Ja boîte; les 6, 42.50 Boîte 


Sais se économiques et meîtent en fa | lée sur/la voie. + |béraux, nombrebx sonË toux oui dé | d'atsai, Mo: ; 4: 2: 
se. e es -æ sitness souverairieté allemande dans la région : otage plusieurs fonctionnaires arré- A Lewiston (Montana) le mercure: | sirent un rapprochemeñt, mais la ré- M. tous les res ble ve 
du témps”, ditil, “car la tâche est d'occupation. | tés à la suite de l'incident, est tomié à 32 degrés sous zéro. » 1 LR Miation n'est pas facile à effectuer. re Li à tas, Ont. 
difficile, mais nous finirons par rêve! +? “Times” ne peut croire que des | Les Allemands décisrent que” 408 | £t- me be on à enregistré cé matin 20 On dit que M. Lioyd George nine. 
prie , hommel d'Etat sains d'esprit tendent | détenus. au nombre desquels se trou- | ous zéro. n | lait à tane cRute commune avec se: 


. de propos délibérés, comme on en 20 | vent le bourgmestre et le chef de | é ' anciens. collègues, mais plusieurs de {se a6e2, divisée par 36.288, r ne lui don. * 
on ann ri aq Re 7 0008 note à" | à reunion ve. De mé eut 2 | es épi ep ou 9 8 
: ( FT : EL ; ne a ‘ 
GENERALE. — Dusseidorf, 13. —ZOn: ter la révolution à dessein de, dimem | dl | Une tempête d'une. violence extrême |: Versez quelques gouttes de “Fre Re PT ji permet élang avec in marquant Am pépulation à grañdt : . 
répite que les ÂAllemands organi- brér l'AIL te 8 | S SEVERES AUX SA. | s'est abattue sûr la région, hier ma: zone” sur un or qui vous fait bie a et s'est dévet ' i coli 
sajent une grève générale à Herne, rer emegRe on pet tats, malt BOTEURS. — Ge: senirchen, 14 -— |} et s'est accrue avec . la: journée} souffrir, et à l'instant toute douleur 5 pe : f père sb dus PRE PE PONE R si 
non loin de Boëkum, les Français ont | ! "utient di un fean | On 44 dans les milieux français que Le méreure est tymbé rapidement soua | esse. Alorg doucement vous l'en ren ne avale mr rer dlgS rene i i à 
j rait maintenant susdle ». | favoriser tr Avant ontinue le prem ext 
envoyé des chars d'assaut à cet en- ee ess Sa tn À | : sen, 24 nanctions vont être impo-|zé6r0. Le sérvice de tramway a ét&.|levez avec vos doigts. tout simplement ce Sr Aéro qp em share . Susre RENTE ? pt en ps 
droit. cheme e3 en raison des actes de sabdfage | maintenu avec beaucoup de difficulté! Votre pharmigcien, vend pour quet | e 'e 
Les Allémands boycottert les trou: | gouvernement britannique sache : | qui ont interrompu les communies- | A Régina la tempête à fait tomber] jues sous, une, petite boûteille dé), [79.0 tee, np de en pen mterel te Late rte tai 


pes d'océupation autour de Herne. Les quoi s'en hespcil ‘ions téléphaniques et télégraphiques | 1; mercure à Aidegrés sous zéro. Deux | Yrocaone” . suffisunte pon.ivoes . #6 Enpbens 2h laisser guider par s" vs. vb bats» da be: ù 


Ffançais sont obligés de remplir quel. ï L » | avec Paris. # \ personnes ont péri dans les flammes, | basrasser. de tout. cor dur ou mou: x 
ques-uneg dre fonctions de la police) 100 MILLIONS DE MARKS va. [ _Pareile châtiments seront appliqués. | qui ont détruit le magasin Pr Stitil cors éntre les orteils et cfllosité, sans P La Question :Ve.la Rube sut partie chnare “ir ei loges M  —- 
>.-méioi À MENDE. — Dusseldorf, 12. — A a | lt à Bochum, cû 1e autaritée al | roue à fichardion à neuf milles aû|aueue QOUIEUr NT IrHlAtION. FRET en ES  . on A ee EE k 
A s -. suite de l'engagement qui a eu lieu a | ®mandes ont refusé de permettre aux | sudeest d'ici. Les victimes sont Mme, , eu | aréné Seth .. . ps r . à iolentes et queiquefois- à. l’acbitrairé” 
y EXPULSE DE WiESBADEN -_  Gelsenkirchen, “entre Ia police aile- | F'2G8is de réquisitionner les auto | W. Shanon, 64 ans, et Russell Stir. : » | Srende-arethgne aves le. Frame, riélontes.et QNaUEIe SOON, 


n, 1 ,=ile Dr Hasnicch, minis | mande et les troupes françaises, la | "©biles. Les autÿrités d'ocèupation | rett, 8 ans. On croit aue-cet incendie! SUR LA COTE DU PACIFIQUE. —  travaillietes et la faction L'oyd eg ‘du mb en Sir Wilfeid Laurièr, ” 
tre de l'inetsction Publique er Prusse, | ile a été condamnée à une amende | °”! 2PP'iS que des menaces de mort | à été causé par un pèêle sprohaufté, | Vancouver, 14. — Le bureau météoro- | ©° °ommencent delà à sir Su Mr PRE + 1 À vs à pre ne. 
a té arrête et expulsé de Wiesbage ? de 100 million de marks. Le rg- | © ’ient ét: proférées contre les chauf. ne (1 eaiaus ici enregistré, hier, la plus | "Appel des troupes).ang er e _. aites dans L gr À * 
1Üaan dernièrement 46 chargé cs | mestre ot le it da oies Le) ar. | vs au ca: où le: automobiles froide journée que l'on ait encore con. | 0n® de Cologne, lis votiraient que cautume de. là paré A à se 
robfèfter id géuvernement à Wies | rètée. | aient réquisitionnées. Jusqu'ici 140] UNE COLLISION. —- Cinq hommes nue. Le. merçure get tombé à 10 de- l'Angleterre s'écarte de toute respon, ce délimitge 1és\ future comtés. L" 4 
À. mate 6 Me bé entres én fc A Au ‘ours de l'affaire de Gelsenkir- | voitu-es ont été mises à 1a disposition ont _6t6 bossté dont uw gelèvement drés sous zéro. sabilité de l'action des Français :, position est Le invitée, à pars $ 
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qui s'est inaugurés aujour- | là séance, le billdu remiiimiement des, 
d'être. intéressants, Elle | comtés fédéraux Dian que. La s, neuvelie 
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n'est jamais #{ content que quand on 
lui fait pr: Re 886 md) (pe DIE 


tigns, car la colwyniésion interalii£és er . chen, hier, un pollgier atlemand a été fee autortés Les Français payent ans mes cobision dans Vs cour du Ca ME dr À A | Allemagne. En général le pays wa fait ticiper à ce Me je t l'on £roit que ‘ 
Rhénanse sétit opposée à jets pe. | tué « di tés français bles- | ‘* chauffeurs 26 frames par jour. nadion National. ici nd le train: de, RAT . | pas bon aceuell à la politique aue suf ‘la nouvelle toi est ré aingi “Pliia ” du 
mination. PR nl ete. .O'est Là le raspoit pes Leu l las boutiques cdot reuvertes-à Qui, | "°29e0rs AE collisièh avec une char-! LA SESSION-DES COMMUNES AN | je péadce:dans Ja -Auhr ot -on-prévoi: | juste et plus: triche y Ne | 
Samedi, le Dr Haoniéch assistalt à | autorités françaises font actuellement | =" irohen. Les Français ont consenti rue à neïgs. Lin DCR verger Mere Key RS TRS que l'attitude de Hlènvelliante neutra- | si satisfaiäant que M, Borden à. Fe 
ns Hu D patrie ul Dis à re.hes y acheter de vivrès, ‘ qui étaient eur le“träin ént dû passer v INTE she lité adoptée her ja Grande- -Bretngne | la même méthode an 1914: et “aoû” 
Ha reçu l'ordre d'aller faire wne “4 Leg nouvelles d'Essen. apprennent ta dans les wagons. On =: Der TT | ubire dsyivés étragues vernément aptuel. ne san. * QU 
de aux représentants de là Francé LES AMuseñenre ou CARÉME qu'une grève s'y est de'arée à deux £ nest porter, de la nourriture et at. À Les Travailiisies Ont un Programme + “ps — | pas U nommera bientôt un comité re: LE 
dans ja Auhr, _ Sur son réfué, on l'a | Toronto, 18 — Ba Grandeur Mer ‘des mines Stinnes à ta suite de Tar- en gb 2 fla dela tempéte.. Dans la Chargé. — Quel fra l'Attitude IL Y "AURA 245 DEP TES paNs LE. prhsentatit qui 24 serre de tu. 6 ' 
. | rentation des directeurs. (| soirge d'hier erfard dans Ia nuit la! . des Libéraux d'Asquith et de Ceux PROCHAIN PA ALEMENT le travail 
mis en état d'arrestation. Neil MeNell, ‘archévêque de Toronto, tempête tin it à faire ë de Ab sito è 
HCFR dans se cireutnire annuelle au ‘clergé |; !-® Fotridtisma.des téléphonistes al.  * NA LR as …de Lioyd George? . “ PDT Ah ag, : 
REUNION . D'OUVRIERS ALLE/! ad sujet des règlements du Carëme, | '°"?7des n'a pas été sanè ingonvés | : pére. MY) À |: pee Las RE ministre |. dei st f'animal qui à le n F 


« MANDS. — Berlin, 13. -— Une dépéch.e | critique fortement le laisssr-alier des | "'°/t-Elles. ont quitté l'ouvrage plutôt TROIS. sou8s. Te Jaw. 
d'Essen au “Aote Fahne" mande quyr année parsée en te oui congefne l'aby pages dabeners re «ou véiéphonie | … pe pren pers 
leg travailleurs de la Westphalie rh£- | servance du Carame. te française que les ôfliciers avaient | près.trois ‘jours dé. violente. £a neige 
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amenée au bureau. Le service a immé- | tombè, abondamment. Les” routes qui | aura une:importance exceptionnerte |. oisoit grosse de discuseions” possibles |. 
«apr ent agi nets nd se réunir sf. déale ‘Mous: ne: defuens pas diatement cessé de fonctionner. conduisent à da ville sont re: 78) Tout 1ap-mcbate Lyst.e débats à n'en plus @nir, it n'ya * HA #s. 
conférence le 4 mars, L'assemblée est” à nos voisins l'exemple que nous de- is sé indique que. euro 
' } —— me ban à st: ST che à Macken- 
Fr par une commission spéciale | vons leur donner, en ce qui punir LES ANGLAIS DOUTENT ou suc: née» à # = 6 de 1a Uk 
\mée par Î:e écnssils des oxciers | Lie. câractère. de mortificat{(6n de CES. — Lond pre à qué les La 4 of 4 rene 4 i . . et tes ren me LL 
de MOtarien vel esprit Ge à Sainte er re: Che jour, va | dmneies es some HIS Bonar | près-mhi Ia tempèté. #'apaisait quil. dre: ee SR ministée àx|= 
réa) viens sa “ | cartes, et prive dans les Lan:9t Qu isiière Gus ARE Er: l'que aa k > bent Lu N'oeit eu: Fat 2m" 0e exposé Wietorique suivi de} 
* 4  - e 
pour prendre “toutes les mesures re. salles paroissiales, C'oët la _ tradition pain /g me ee ins jan | — | vent gèue. ce groure compas | quelques danhées intéressantes sur 1 || 
! quiees dans l'intérêt du prolétariat catholique qui à conservé à travers les | EE potes de le Goande. | 40 POUGES DE NEIGE. — rar. | Pour bisauer 1 


LD um devoir qui attend le parlement. Le 
dé déclencher | Constitution du Canada ablige 16 gou- 
F traitées, sane vérnement à prisénter ue 1égisiation 
LES 2, | L PRE 4 Ds ae on amer oqs 
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organisations auxquelles il est âges l'habitude des ‘grandes réjouis- 
fait allusion comprennent Liatesse. | sances à l'occasion des têtes de Noël 
‘ tignale des_ouvriers rouges, les deu et de Pâques. Gardons. ce respect 
\ Xpme et troisième internationales, les | pour le Carêrhe et abstenons-nous de 
partis social-démocrate et communis. | toute réunion dans le but de faire de 
l t@,et les syndicats ouvriers de France. Lu: 8 
. d'Allemagne, de Belgique et de Grande- 
Bretagne. : 
; La presse bertinaice trouve peu de 
fn goût la note ffanco-belgé défen- 


D que; né 
Bretagne au suiet de la Ruhr, lé pi, | °”" 4. — La, tempête qui sévit de- 
blic anglais, sait, aujourd'hui, que tes | ?“i* samedi semble See va Depuis | 
deux hommes d'Etat entretiennent des 6-65 ets 
doutes sur le succès de Dar 5 tombe dans. Mp'regien 40 propes dt 


della France neige ochtre 25 pouces l'an dernier. re disslimuier leur ,9p cpu fran hi 

Le vent était, hier, terrifiant. Aux di ‘ sont. détermine à mener le parlement canadie 
fa ne a ST te-| res des vieux c’est la lus violente | HE ent» ee le en ete À 
rrébodid pévrralent réussir à ébionie tempête de froid aue l'on ait encore Lt iQ. ont: Mespenn een Pc Lis 
‘veulent. Lord Curzon a/ex. | SU 0 
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es le discours des \ieux 
anglais pe:çait l'idée que la positior |: 
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CHÉTEZ ‘un Mandät - Adl'argent dé 
banque pour, plus de sûreté et de. 
facilité. Recouvrabie Eh ve} supplément à 


n'importe quelle bavque du Canada (Yukon 
ua er- 4 Terre Neuve, 
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‘Depuis véle temps, la presse quotidienne des Etats-Unis 
s'oceupe beaucoup d'une vaste association secrète dénommée 
le Ku Kidx Klan: Les journaux attribuent. à. ectte association 
+ "ne très grande aclivité. Is prétendent qu'elle a joué un rôle 
F notable dans les dernières élections. Ils lui imputent, en toute 

vérité, des actes de vio!ence à l'égard de ses adversaires, dônt 
Certains ont été menacés, inccndiés, frappés, marqués au fer 
rouge, el ménie assassinés. L:s journaux, à juste raison, dé- 
noncent la faiblesse ou la conuivence de quelques dépositaires 
de l'autorfté adininistratise ou judiciaire, qui laissent impunis 
les actes repréhensibles commis par les Xlansmen. Et, de fait, 
ls Klansmen, avec l'autorisation de la police, se livrent parfois 
h, dés imunifestations publique: ct défilent en procession dans | 
les rues. _. 
Qu'est-ce donc que cette rssociation ? 
Fe Fay 1865, à An fin de la guerre de Sécession, une société 
ecréte, dénomméc.Ku Klux Klan, s'étuit constituée dans le 
À Tennessee pour Idtter contre‘les nègres. Elle avait étendu son 
l activité à‘ tous les Etats du Sud, et avait été dissoute cn. 1871, 
à cause de ses nombréux actes de violence. 
= Le Ku Kiux Klan detuel est la reconstifution, avec quelques 
es Er de son homonyme ct prédécesseur, IL a -été 
fondé. le 4 décembre 1915, à Atlanta, cn Gcorgie, par, William-J. 
Simmons, ancien pasteur de léglise méthodisje #piscopale, 
| professeur d'histoire, auquel on donne, par évurtoisie, 
qualification de. Colonel, garce qu'il a servi dans l'armée 
méricaine au temps de la guerre contre l'Espggne. Les statuts 
Klan ônt été publiés. Comnine il fallait s’y aÿendre ! 
xle est us H donne ‘au Kluñ l'apparence d'une sociél 
religicus: ét civiqhe dé perfectionnement moral. Foutefois | 
É Spassageke retiennent l'aticntion du lecteur curieux, Le 
| EE ui déélere Youloit défendre “les principes du: pur américa- 
% hiune" et “miatntenir la suprématie de la race blanche.” F1 
U de sens de cés passages "est précisé par les déclarations .de 
 SENR. frioites ct par des faits patents. : Nul n'est reçu 
iibre du Klan s’il est nègre, jaune, catholique, Israélite ou 

, En d'éntres) termes, pour être membre du Klan, il 

“cent. Pour cent Américain," c'est-à-dire blanc, pro- 
et ressortissant ‘Américain depuis sa naissance Le 
! est donc, avant tout, une association nationaliste ct \pro- 
e: ‘Son plus grand ennemi, c’est le catholicisme et ses 
* Histitutions. Lfäût ajouter qu'au lien d'être, comme l’ancien 
Klau, confiné dans les Etats du Sud, il étend son action, main- 
4enant, sur tout le territoire des deux ‘Amériques et ique le 

“ombre pi one parait bien dépasser 500,000. 4 
n | $ généraux; ne suffisent pas à caractériser le 
re dépeindre son aspect extérieur et certaiz 
üres de son administration: | 
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Wizard, oussorcier impérial. Il est assisté 

Kleagle, ou orgauisiteur général, par des Gablins, 
ed Gyclops. des Kleagles ordinaires, des Kligrapps 

res}; des Alukards (maîtres de conférences) et des 

Mu (Chupelains}.: : 

Lea leaÿles des diverses eatégoriek,: choisis parmi- les 

ergiaux professiohnels, sont, en réalité, les démar- 

s ét les exéèufeurs des arrêts de 1 à société; N 

5 Le Klan ne fait pas payer de‘droit d'initiation aux adeptes 


$4 pour ses pas ct démarches. , I envoie le reste à un 
Se qui perçoit: $l pour lui et verse les $5 res- 
| impérial”. Celui-ci est, d’ailleurs, grevé decer- 
s6s nécessaires à la fabri- 


, qui revient à #1.25, est vendu $6.50. 
Serge est en très grande 
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é, New-York et pro de la be Me vo récente dé 
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| gestion € reconstruit le sys 


ide la société, ou_ plutôt de l'ordre, bi ° 


ute, muis il reçoit d'eux une dopation de $10 dont i'"{ 
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detre fournir | 
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OÙ A CHANGER. -- Four i 
ines, arateires, Auto, 
pièces, tiluée à \30, 
Ce. é 
; Pèu de complant. Ya- 
loyer facile, N'agdresser à 
. 20, Mitéhot, Nt-Ronifuece 


A VENDRE. — Maisén à véüdre ou 
à louer. Ameublement sat ee À S'adr 
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réL x 1e « _ à 219 pe 
re Si-onifnee, Tél X 1729. 


A VENDRE. cu 
dans un des mnleurs 
Haskatchewan  Honne : 
"|rstse ittormeiions 


centres de la 
clientèle. Pour 
“adresser à “Le 
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A VENDRE ä Notre l'ame de Loufdées, 
maison avec installation électrique et 
+-iots IOTUrES. l'our autres renselgne- 
mets s'adresser à F. ©. Bon K4, Swan 


inke, Man. 
A VENDRE. — Helle terre der 241 
acren, À 1:;, mille de in gare, à peu prés 


200 acres de lnbourés. bannes bâtisses 
blen cl&turée, bons chemins autour d 

<ime. #4.00. de l'aère. S'adresse. 
Au bureun d ponte St-Adoliphe. 


ee 
VOULRKE-VOLS GAGNER 3% DOLLARS 
ET PLUS! 

Nous avons er magusin trois poêles 
“lectrinues de cuisine “MeClary's” | 
émaitlés blanc, quatre ronds couverts, 
four sur le cûté, chawffenplats sur 1: 
Jour. 


rix mo mal 175.00 
En vente 3130.00 , 
Nous vous en ferons l'installation 
cotupièté pour 15 dollars 
Hôätez-vote: il n'y en aura pas pour 
tout îe monde . 


FONRAINE ET BOLLANGER 
EX Ave, Provescher Téléphone N147 


A LOUER à uw bon. méc auigien, fe 
gavnge de la Salle avre son oùtillige à 
S'adresser à Jos.-A. (‘ermier, La Nalle 


MAISUX NOUVELLÉ de six . 
Les, tout À fait moderrie. Galerie avec | 
motstiauaire et balcon-dortoir. 
basseinent en pierre. 6641LZ*. S'adrrs- | 
ser à 4N7 lanncevin, St-Honifnee. ; 

TERRE A VENDRE pour cullure 
mixte, 166 acres, 230 en culture, 7 va- 
hes, hâthane., ete. À mile da l'égria, »+ 
f de l'église. luroissg francaise, $2,000 
—$ 600 fomptant. ba: : se. Pose 
Roneknrd. Finher Brrnnt, Mon. 


COMMIS DEMANDE pour main ‘n de 
nh'pawæhbe Avec eXpéri-nece datts nmâfga- 
sin Kénérn] préféré, Ecrire À l'añresse 
attaques, Mertionnant âge et lexpé- 
riopee ete prix demandé. 
‘ue et Cle, Letellier, Man. 


FE, Grave- 


ditrérentes médecines sans ré- 
sut, On mé disait que mes 
emnuis étaient dus à mon grand 
âge—j'ai soixantk-buit ans—et 
que rien fe pouvait gêtre fait 
vour moi, J'ai pris six bouteil- 
les du Novoro du Dt Pierre, et | 
més forces et m& santé ‘sont 
‘naintenant complètement réta- 
blis.” Ce remède herbeux est 
e meilleur recoÿgstituant, il agit 
sur le foie et les réins régula- 
rise les intestins, faêilite la df- 


me éntier. La n’est pas un 
médecine de ‘pharniacien,, elle 
est fournie par dés agents spé- 
cicux Pour plus de renseignos 
ments, écrire Dr:Peter Fahrney 
&' Sons Co. 2501 Washington 
Blvd., Chicago. I. 

Livré exempt de droits ay 


Canada. bete 
jy SRE PEN ste 8 d 
« N'AYEZ PAS PEUR! 


(Par René Bazin) 


N'ayez pas ut d'être boné. 
là une crainte très répandue et qui 
donne leur audacé, aux"! ! Ne 
êries pae votre Mpmtf, mais ne la cer 
shez pas, à case de l'exemple. :! 

N'ayez das peur du: 
le fois que le devoir éommande. Al- | 


De M 


la ste. sf 
N'ayez pas pour dés échecs. Le pre- 
mier est nécessaire, car it exerce la ! 


celui-ci sé développe toi tape DE 


| 
| 


C'est |: 


, toutes 


oyez les chiens fin, ne. e 
er Se D ma 


volonté. Le second peut être utile. Si V 


VOTES D DU UT We 


AE MT 7 Winnipeg: Le 90 févriet 1923 


‘Occasions du! jeudi offrant de remar- 


PREMIER ETAGE 


Le ravatés en sole. Tricot. Jeudi : : 
Chemises de nuit. Flaneletté. Pour garçonnets. Pour 6 à 14. 
ans, Jepdi À 75 


Soutache croisée.Cortivcelli. Echeveaux de 5 verges. Noir et blanc 


deudt: 4 pour _ 25 
Mouchoirs en linon irlandais. Pou; damés. Régulier: 25c. Jeudi 15 
Fichus pour dames. Régulier: 35c. Jeudi .25 


Dentelle Mmairée pour manchettes et collets. 
$1.75. Jeudi la verge pr ; 
Pantalons pour hommes. Bonne coupe. Ceinture: 32 à 44. Jeudi 
Complets de printemps pour homme et jeunes gens. Nouveauté 
Taille: 34 à 44 Jeudi 11.96 
Bottines pour hommes. Epais cuir grainé noir. Poimures: 6 à 
11. Jeudi : ss 2.90 
Duttines pouf garçonnettes. Blucher. Bron: Jtoficé.  Epajsses 
semelles McKay. Talon en cuir. Pointures: Y à 5!:. Jeudi. 2.95 
Bas pour damés. Cachemire anglais so laine et sans coutures. * 


Régulier: 150 et 
1.00 


2.25 


Jeudi: A Sri RS RS PS 45 
Jeudi: 2 palres ; : CS À | 
Complets et fwged de fabrication ‘angläise. Pour garçonnets. 
Tailles: 26 t X Jedi, Hu 8 785 
Uisters d'hiver. . Pour garçonnets. Première qualité. Régulier : 
$18.00 à 981.96. Jeudi : ne 10.00 
Paletots d'hiver! ::Pour petits garçons. Tailles: 21 à 24. Pour 
3 à" 6"an% VRégulier: $12.50 et $15.00. Jeudi .._.…, 8.95 
Bouffantes en -tweed, Pour garçonnets, Jeudi side 1.55 
Livres. Eéhantillüns. Jeudi 22... 95 
Livres de gravurës:. Pour, eñfants. Jeudi: ins .10 
Catologue de timbres. Scott. Jeudi . . 1.50 
Albums potr instantanés. Régulier: $1.60. Jeudi 95 
Servicé à éprtespondance, . Régulier: 25c. Jeudi -19 
Livre d'adféése Régulier: 69c. Jeudi . mr 50 
Ceintures @n ‘ruban: Soutgchées d'insertion Picot et de ruban satin 
à deux‘tons,' Jeudi AUIXS HS. LAS 
Bonnets dé boudoif.- Beau ruban satin, Jeudi . mme 1.00 
Jarretfères'en ruban. Jeudi: la paire ÉRRENRE, E 95 
Bov::les à Cheveux Jeudi . M, ; ‘26 
Petits châles pour dames. ‘Lainé Deignés. La plupart de nuance 
brune. ‘Régulkier: $2.45. Jeudi . =. . 1,00 
Cache-corsét pour damés. Demi-fabrication. Coton brodé. Jeudi: .50 
Caméta Aïisco ‘Box No. 0. Prénd photos de 1% x 24. Régulier: 
$1,75. Jeudi 5 4 … 189 


par la volonté qui l'anime. Un brin 


P'Ces tete. com-| me: vie Din pee DU Éenseblits. cd 
me :tous les, chef#-d'oeuvre, +e font le retentissement de ses actes, mais 
lentement. 
N'ayez pas peur de la mode; ne ju: paille rémassé avec “AMour, par une 
gez pad.d'une cause, d'une idée, d'une fermière, pour le nid de ses poules, 


. 
| 
| 


Gilets pour horhmes Tircot Jumbo: Taille: ‘36 à 42 - Régulier: 
$295 ét #395 Jeudi = 1.95 
Chemises de travail  Pour-benimes Jeudi 95 
Blouses pour garçonnets. Jeudi ° ? 6 
Réveille-matin. “Black Bell”. Jeudi , 2.50 
Saeochex. Modèle Luctlle avec poigiée en cuir Jeudf: moitié prix .49 
; Mitaines pour hommes.. Peau de .chieh et pale en cuir,’ Régu 
lier: : #48, Jeudi _ P : 1.95, 
Fèuttès ep fourrure. Pour hommes et jeunes gen« Marque Fe- 
dorx:"T Jeudi 2.45 
Paletots pour hommes: Castor de Gerée ét chèvre slbérienhe. 
Régülier : $3450: Jeudi . fi : 22.% 
“n démonfables. Recouverts de drap jersey noir. Buste: 
a. 36, æ K, pènt srulement., Régulier: 910.09. Jeudi 
motié nrix À , SN : 5.00 
Eptugie de,’ sûretér. PEN re à la carte. Grandeurs assot- 
ties, Jéudf: f cartes Pair 23 
rBaceléts poûr hommes. Belle qualité d' élastique mercerisé. Jeudi 
la paire 05 
Manches en satin noir. Pour damcs. Pour travail de maison ou 
de buüuréau. Jeudi: la paire . 13 
Soutache militaire noire. Largeur: |, pouce. Jeudi: 4 verges 25 
Dessous ue bras en nansouk mercerisé. Régulier: 60c. Jeudi: 
la paire ER 5 - 25 
Elastique de soie. -Un pouce. Noir et blanc. Jéudi: la verge 19 
Résilles de soie. Avec élastique. Ilrun moyen seulement.) Jeudi: 
12 pour a - v 25 
Bobines de soie Eipire. 40 verges. Noir. Jeudi: 2 pour 1 


mm 


de 


| pour qu'elle ‘soh 
pays, parcé qu'elle sst accompagnée 
de grands maux. Priez qu'elle ne soit 
pas injuste: mais, si elle 
jetez-vous-y. .Un pe ‘chevalier, jé 
‘comte: de Gruyère; partant pour la 
Croisade de Godefloy de Bouillon, 
criait à ses compagnons ce cri dé 
guerre, qui doit être celui des braves: 
en avant! s'agit salon, revienne L 
‘qui pourral" 


| N'ayez. pab pêur de 1a qort, parce 
| ['autelle n'est qu'un passage, le dénié | 


quables : avantages | 


DEUXIEME ETAGE 


Jupes pour, dames. Laine. Nouveauté « importation.  Régu { 
lier:-$1295 à $18.50. Jeudi - . LEUA { 
Jupôns en satin. À fleurs, Pour dames Lôngueur: 32 à 36 n | 
pouces. Jeudi ; _ 2 , os | 
Chandails “Pullover”,. Pour dañes et dumaiselles. Tout laine { 


Jumper. Buste: 96 à 42. Régulier 
Chapeaux de sport. Feutre. Egra tignés 
Manteaux por dames. Epats velours Irand collet châle ou 
collet en imitation de cator. Régulier $12.95. Jeudi 9.95 

Garniture d'imitation #6 castür. Buste 


Jeudi (A 


$5.95: d 
2.95. Jeudi h93 


Régolier 


Manteaux en velours. 


M. 36et 38 -Régulier: $18,50.. Jeudi 995 
Buttines en chevreau noir. Lacées ou à boutons. FPointures 

4% à T'.  Jewli PU. 169 
a + sets en satin nôfr. Modèle hollandais avec ceinture. Pour 


ans. Jeudi : 
“Slp-ons.”" Pour ? à 6 ans Régulier: $155 
Jeudi - | ss ÿ 
d Tricotine et Poiret. 
Jeudi dE 


jusqu” à l'Age de 2 
Chandails Jersey ét 
à ,$195. 
Robes pour dames. 
lier 


Buste: 36 à 40 Régu 


$25.00 18.50 


TROISIEME ETAGE 


Série de casseroles. Jeudi 69 | 
Mirotrs pour salle de bain. Jeudi + 4s | 
Porte-habit. Jeudi: 2 pour 06 \ 
Articles en verre pressé. Jeudi 26 | 
Théières. Capacité: 5 et 6 verres. Jeudi 39 { 
Articles en beau verre de couleur. Plats à bonbons, boites “Vani 
ty’, etc. Jeudi 1.00 | 
QUATRIEME ETAGE 
Nécessaire à imprimer. Reg. 750. Jeudi 44 
Coussins en cuir. Jeudi - re 2-00 
Tabliers étampés. Jeudi 59 
Taies d'oreiller. Etampées. Jeudi 179 
Robes d'intérieur Martha Marque Washington Fabrication 
{ canadiennePlusieurs élégants modèles. Jeudi : 2.50 
Pyjamas pour enfants. Jolis et chauds. Pour temps froids 
Jeudi: 87e el 1 22 


Lingerie pour dames. Marchandises valant beaucoup plue que le 
prix auquel elles sont marquées. Personne n'aura profit 
à fabriquer ces vêtements quand il peut les acheter à ‘aussi à 
bas prix. Jeudi 29 
Croisé Poiret tout laine. 654 pouces de largeur. Jeudi 2.2» 
Garnitute de boutons de roses. Jeudi: mpitié prix 12à 42 


Garniture de squin. Jeudi: moitié prix / 6c à 5.265 

Echarpes en dentelle Cluny. Trois grähdeurs: 18x36, 18x46 et 
18x56}. Toutes à un quart de mo ns que le prix régulier. \ 
Jeudi : À #20 à $4.85 


Courtepointe recouverte de chintz. Chintz rouge très durable 


et intérieur en souple coton. 100 en vente. Jeudi 3.50 
Taffetas et laine pour chemises. Jeudi: la verge + .69 
Flanelette rayée. Anglais. Jeudi: la verge -19 
Nappes de table. Toile. Jeudi . … 3.75 
Coton à drap. |Blanchi. Jeudi: la verge 59 

* Coton ctreulaire: ‘pour orgillers. Jeudi” la’ verge .32 
Crépe Loton. Nuances unies. Convient pour robes, etc. Jeudi... 17 
Ctêépe Georgette. ÆEpais et beau tissu japonais. Très durable. 

Jeudi: la verge nds - >. 95 
Condenseurs Marconi. Jeudi L um 16 À, 
\ .. :  CINQUIEME ÉTAGE L 
Char. {aj table A.B,C. Jeudi .*. Voie L85 D: 
Petits “ehaises pour enfaïts. Prix très apétial. Jeudi * 776 
Bére euses poux enfants. Berceaux en bois plié. D} 8 haut et con- 

fortabdle, |Peinturées en rouge éclatant et vernier, Jeudi. .85 
Tapis. T'apissèrie. 224% pouces x 27 sdiio er Jeudi: la verge 75 

SIXIÈEME ETAGE Vu 
Lincruste anglais. Régulier: B5c. Jeudi: la verge _....... ,.26 à 


Cire e! brosse de 15 livres pour polir. Jeudi: …:.... .... 2.70 
Bonne peinture d'intérieur. ‘Jeudi: la pinte 


a 
CANADA 


Magasin ouvert de 

8.30 am. à 6. p.m, 

Samedi de 8:20 a.m 
à Mol 


à vel: Quiees | que s hole apésrieniee par 
la fin? — Un. No. répa. 
—— 
Quelle est ia bianfaitrice à laquelle 
en tourne le dès au moment même où 
elle nous rend service? — Une ch 


est déclarée, 


st un juge 
der 


